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PARIS 

E N 

MINIATURE. 

JtliNF.iif le yoila dans un fimple 
croquis ce theatre detant d'evene- 
mens ^ ce lieu vifite par tant de Sou- 
verains , le pays natal de tant d'hoih- 
mes celebres ; & cette immenfe Ca- 
pitale dont les habitans forment un 
inonde , dont les fauxbourgs font 
des cites , cette Ville que fes modes, 
fes moeurs, fes ecrits rajeuniflent 
continuellement , & rendent la bouf- 
fole de f univcrs , devient un point 
fous rhon pinceau^ 

Entreprifedigne d'un fiecle corjime 
le notre ! oii Ton n'aime que des 
efquifles , ou Ton ne veut quo^des 
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brochures ephemeres , ou le meilleur. 
livre.n'a p^int de cpurs s'^1 ii'eft joli- 
- ment intitule J 

Loin de nou5 ces generations re- 
frognees qui ne iifoientppint , pu qui 
ne parcouroient que des in-foliv ^ 
qui donnoient quittance d'un efprit- 
leger en faveur d'ufle lpu|'(;Ie raifpH ; 
Paris en miniature leur ^ut paru le 
cojmble de la folie, 

Mais fi le frontifplce de nps p^l^is 
femble aypif ete brode par des Mi^r- 
chandes de modes , t^nt |a fculpturQ 
eneftfin^ & delicate, ppurquoi celi^i 
d'un Ijvre ne pourroi^il affieher la 
gentilleffe ? En fait d'el^gance^^ or^ 
peut aujourdhui tput pf(?r, 

Me dira-t-on que le tableau d^ 
Paris en hujt vojumes dpit fuffire i 
Tavidite de$ curieux, ph! cpmb^en 
n'y eh a-t-il pas qui tombpnt ea 
fyncope a la -vue d'un finy[)le //2-go. ! 

D'ailleurs ce petit ouvrage, fut-il 
un hors-d'geyyre , il Be ftra pas k 



(5) ^ . 
feul dani la fociete ; Ton y fouffre fane 

d'etres inutile^ ! 

Ec puis tous lei jburs il ndus faut 

du frivole 6t du neuf. La fuperbe 

galerie qu'on nous prepare , St qui 

fera radmiration de tous les etran- 

gers : eh bien! ]e nefetois pas furpris 

qu'on lui pref^rdt un cabinet incom- 

buftible dans Tifle des Cygnes, lift 

globe aeroftatiqtte lance dans les airs , 

un chateau de fucre dans la rue des 

Lombards, On ne parle plus de la 

majefte du Louvre , parce qu*il ieton- 

ne , 8c qu'on ne veut plus que des 

gentilleffe^. 

Si quel'que eontroleitr de plume 

s'avifoit de me critiquer avec humeur, 

je lui dirois tout modeftertient : Eh ! 

de grace , Monfieur , ne vous fSche'iK 

pas; poufquoi (aire eclater votre co- 

lere centre une feuille que le venc 

emporte ? • Demain elle n'exiftera 

plus ; d'ailleurs on a bien decrie le 

Poeme des ' Jardinr» 
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Rieti de plus fabukux que Voxh- 
gine de Paris; onne f^ait meme dou 
lui- vient fon nom. La Seine , qui 
Tarrofe ne deVient oblique & torr 
tueufe qu'apres Favoir traverfe* Dis- 
moi qui tu frequentes > ripofteroic un 
critique , je te dirai qui tu es. 

Sa pofition e(l agreable , malgre les 
carrieies qui la rendent douteufe dans 
certains endroits ; Tart, y repare la 
nature du fol ^ & chacun le trouve 
auffi fertile que delicieux. On repro- 
che a Paris Tinconftance du climax 
comme la premiere caufe de la lege:- 
rete des Panfiens^ Eh I tanc mieux ^ 
ils en font mille fois pjius- aimables ;; 
la nature elle-meme tanrot rembru*- 
nie y tantot enluminee ^ ne varie- 
t-elle pas felon les faifdns f 

D'ailleurs le fi printemps fe cache 
Xous des frinaats , on le retrouve dans 
la fuavite* des moeurs ; fi Tete s'e- 
chappe au milieu de$ pluies, on faifit 
quelque inftant propre a parcourir 
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les boulevards ou les cbamp^-eJifees ; 

&parlanubniere(lV refpber la gaite', 

ce Cont de vrates jouiflatices que ces 

doux momens. 

' A Rome, comxtie a Madrid, le 

^our le plus pur n infpire point Tale- 

grefle qu'on ^ptouve dans Paris lors 

meme qu'il y pleut. £h1 qu'importe 

\in fttperbe^dimat, fi cela ne fert 

qu'a dire qti'il fait beau ? 

Ceft aux bords de la Seine qu^on 

^conn^lir' tout . le prix d'une belle 

promenade ^ qu'on>;rouve dans Tepa* 

nouiflement des vifages & des efprits 

le moyeo d'ou'bliet fi le temps eft obf- 

cur ou ferein. 

D'ailleurs qu'eft-ce qu'iine pluie 

parifienne en comparaifon .de$ oura- 

gans ficiliens P Nos tonnerr es (bnt pc ef- 

que m^iodieux ; & taqdis que la Cala- 

bre s'engoufre dans des abimeS , nous 

navons que quelque /wz/^Vr^ <fV^w> 

comme dit I'Academie d'Ange^. \ 

Mais commenjons par eftjuif- 

Aiv ^ 



fer la cite, qui formoit la petite Lb. 
tece dont parle iTinpereur Remain, 
& qui nous engage a lui dire , comme 
dans i'Opera-Comique : reviensj Ju-» 
Ikrty & tu trouveras qu'onr n'y a 

^prefque rien c&ange. . 

^ Jufte Ciel, comme on a neglige 
le centre de la Ville , pour decorer 
les alentours ! c'eft le corps d'une 
hirondelle • avec des ailes d'aigle, 
felon rexpreflldn de Manfard. 

Le gothique de la Metropole ft 
communique a tout le peuple qui 

' Tentoure. Point de Province plas 
bourgeoife & plus lugufere que Jes 
environs du Pont-Rouge , &meme 
iTfle Saint-Louis; des modes anti- 

-ques , de vieilles nouveHes , des ca- 
quets eternels , des repas ceremo- 

' nieux , des jeux compafles , des col- 
lejs montes. 

. Eh ! la rue Saint-Jacques ? Eh ! 
le fauxbourg Saint-Marceau ? Nes 

• pecites-Maitreffe^ en ont le coche^ 
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jnai , qiiand il faut feufement les tra- 

verfer, & c«la - leur paroit auffi loin 

que Bordeaux & Lyon. . 

On rt'y trouve pas m^me un feul 
hotel qu'on puiffe regarder ; mais eti 
revanche conibien n'y en a-t-il^pas 
d'elegans 5c de majeftueux dans les 
fauxbourgs Saint-Germain & Sainc- 
Honore! 

Si je grouppe maiitterrant le Ma- 
rais , par ou «ommencerai- je ? La 
Place Royale eft un edifice perdu qu'il 
•faut chercher, quoique les. rues qui 
rentoureot foient dignes de Tannon- 
cer, Le quartier Sainc-Antoine ft. 
deploie avec une grandeur qui lud 
• xnerite Tadmiration de rous les erran- 
gers r ce fut jadis le Tejour des Sei*- 
gneurs- 

Mais aujourd'hui il ne falloic pas 
tnoins que le voifinage de Paris , 
p^r rendre le Marais parifien ; & la 
chofe a prefque r^fli : Ton y trouve 
4}uelque nuj^noes des^nouvelleis modes') 
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hss yfemnres y lifent de petites hto^ 
chutes prefque gakntes, & Ton y faic 
parade de quelquei SmCks infoknsw 
Ce n'etoirautrefois que des gem uo^ 
feonneces ^ qui vous difoie:nt cres-be- 
nignement: Mudame tft u V^its% 
(car cm y aUoit diorsf Madamef va 
-venir ; autre temps , autres mcieuM;. 
On voixs dit maintenant qu'on n'efl: 
f>as vifible^ comme cela.fe pratique 
brufquement au fauxboui:g Saibtn 
Germain. - 

Tout, a €ihang€ depuis ijue de bpilt* 
lantes voiture^s froiiSent taus les jours 
. Je Matais , & que des Lais ie font voir 
aux boulevards {bus dcs parterres fldi- 
-tans ; tnais voila qu eUes pafferit ces 
-eleg^tes, que le.luxe encretiem,qitc 
le fiecle divinife , & qui n'ont qu'iine 
«xiftence precaire , depuis que U 
finance eprouva des fuppreflioos. 

Agreables, qui vous tenez.fuif le«r 
*paQage, & qui les Jojcgnez aux.bdu- 
,Jevards , vpila tout €« q\iQ yons pn 
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«mrez. EUes ont hien potir vaus quel- 
ques caprices y mds elles f$:avent que 
vous n'avez qu'une taille fvelte , que 
dd jolis menfonges^ que des dettes 
a leur offrir.; & Vargtnt^ \* argent eft 
le thermcmietre de leur cceur. 

La-noblefie juftement indignee^ (e 
rabat fur des armoiries & fur des 
liArrees ; tandis qu'a leurs yeux le plus 
be! ecuilbn eft tout fimplement un 
louis d'or. 

La vie -des courti£annes de Paris 
diflfere entierement d'un ferail ; 
xnais combien tie paient -elles pas 
rhonneur de promener leur vifage 
en paftel dans des chars dores ! Leurs 
argus, plutotque leurs aman8,inter- 
pretem leurs g^fles , combinent leurs 
regards , leur font un crime de leurs 
coups d'eventail, &la foiree fe pafle 
a gronder , a moins qu'on ne b&ilie 
en duo. 

Des fiUes 'aufli faufles qu*interef- 
fees, des feptuagioaires amoureux 

A vj 



qui fe croient armes : le$ jblies tete^ 
' a-tete I & Geronte abandonne la plus 
digne cpoufe ; & Geronte renonce 
a ia fociece de Cos enfans , pour de 
parcils (bupers. 

De toutes les^ femmes entrete^ 
hues , dix font fortune au bout de 
quelques annees :: que devient le 
refte ? C'eft la guenouille qui a- pro- 
fite d!un rayon du foleil pour fe re- 
pofer fur une belle prairie, & qui 
fe replonge dans fbn niarais. 

La monotonie detruit Famour ; & 
cette Lucilc , qu'un grand Seigneur 
adoroit comme fa pagode, eft tota- 
lement delaiflee ; mais elle pafle aitx 
Abbes* _ 

II pleut de toutes parts de ces 
etres ampHibies, qui n'etant ni Pre- 
tres ni Laics ^connoiffent tout, ex- 
cepte Tetude & la Religion. Les uns, 
comme un vent coulis, fe gliffent par 
un efcalier derobe chez queique 
femme de reforme^ &.cela fait des 
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xomplaifans ; les autres fe donnent en 
fpe^lacle par leur inanieFe d'exifter, 
& cela forme un fond de comediesJ: 

m 

Violet, rouge, cramoifi, m?me . 
le fin galon d'or , tour , excepte le 
noir, leur eft bon poiur fe readre 
ridicules. C'eft une mafcarade qui 
dtire route Taniaee*. 

Pkis on les fiffle , plus ils fe- pava*- 
tient : s'iJs fe trouvent danscette bro*- 
cfaure, c'eft qu'on les rencontre par- 
tour. 

Mais voila- qu^qu'un^ qm me 
frappe for Tepaule , & qui m'ap*- 
peJle fon ami. Bon, il eft deja loin 
de ixioi ; le plaifant original ! il ne 
m'a pafle qij'une fois , & rien de 
phis afFeftueux que fon geft^e & 
fon ton. C'eft la mode de Paris. On 
f« familiarife des lafeconde entrevue. 
Ma foi , cela vaut encore mieux que 
l^ondres , oti Ion meurt ians ofer 
donner le nom d^ami^ 

Oh ! les jolies maifons de verre. 
Jc ne Yois que luftres & glaces do 
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eoutes parts ; & ce font des cafe^» 

L'on en eolnpte neuf cents dans 

Paris , fur lefquels vingt s'enrichiG" 

fent , cinquante fe foutiennent , le 

furplus s'abime ^ on languit. II y eii 

a qui prcnnent le ton des Tribunaux; 

& Toh y prononce . en dernier rerf- 

fort fur les ouvrage^ & fur lesAu- 

teurs : d'autres fe donnent Ics airs 

Jies cabinets politiques ; & c'eft la 

que des perfonnages etudient les 

Gazettes comme un livre d'algebrc ^ 

ou rie les parcourent qiie pour ba- 

varder. Pauvres paciens! vous qui les 

ecoutez. 

Au refte point de Ville dans I'uni- 

vers qui fburnifle plus que Paiis 

ji'occafion^de babiller. Aufli n^ man- 

que-t*on ^ni de grandiloqiies ^ m 

de raconteurs. Les evenemens s^ 

-fuccedent comme les ombres de la 

Janterne magique. Nouveautes d*hier , 

aujourd'hui decrepites ; p^ffage de 

ia douleur a ralegrefle , affaire d un 
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9homent ; Auteur qu'on precanife ^ 
^ntboufiaime ephemexc ; ouvrage 
qu'on s'arrache , fea folkr : mai^ 
qu'importe a Metfenne qu'on le 
h\%mQ ou qtt^<m le loue , fl ceta ne 
doit durer/que qaelqiies minutes ^. 
(\ la critique s'exerce a Falcetnative 
ft^r tousT le» citoyens , a.moins qu'ils 
ne foient obfcurs ; s'il eft d'ufage 
que tout homme en place ^ & que 
iout faomme qui ecrit fera dechire ? 
L'avidire du nouveau rejoit le 
menfonge comme la verite. Sacyre , 
Qloge , tout en eft bon , pourvu que 
reia ferre a ramufement. Point de 
ttflcxion , point d'examen. I/imrrai- 
femblance meme troove des foules 
de ciedules ; 6c cela fait merveille 
pour roifivet^; Les promenades pu- 
i>l]qiies font .dans Paris le plus grand 
paHe-temps. Toujours du monde ^ 
en depit de la brume ic dxi folelK 
L^ femmes de qualite viament y 
^hercfaer des bommages ; U$ coquet- 
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tcs y meildier des regards ; les fiUe? 
y queter des amours, Les fentimens 
s'y trafiquent comme des billets de 
banque ; & Fatime fe prefente avec 
effroiiterie , sure , dit-elle , d'aimet 
celui qui paiera le plus. 

L'amour fut autrefois Fenfant dii 
xoeur 1 il n eft plus que celui de 
Tefprit. Tout en fauffes promelTes p 
en futiles complimens , il s'evapore 
dans un vaudeville , ou dans un mat- 
drigal. On le fait trop jbliment ra- 
mager , . pour qiie . cc ibit lui qui 
patle* 

L amante & Famant fe. trompent 
avec la meme finelTe ; & je ne vou*- 
drois pas jurer qui'il n'y cut. de la 
convention^ Oh i nos boiis* aieux J 
rauri€z-vous imagine.? 

Le Palais , Royal ^ depuis qu'bn 
Je rebatit , met tous les promeneurs 
en defarroi. Les filks m'y trouvent 
phis cette pluie d'or qui payoit dans 
r€>bfc4»rite des channcs imaginaiies; 
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les aigrefins n'y rencOntrent plus ce^ 

complaifans qui lesmenoienc diner ; 
& ce* monde-la n'y paroit maiii- 
tenant que pour dire avec amer- 
tume : Si ces pierres pouvoient fc 
changer en pain. Aufli plufieurs ont- 
'ils gagne la province , & Dorine 
ne rehcontre-t-elle plus de Crefus 
.qui la logerit & rhabillent* EUe s'en 
venge ; cJIe fe fait devote. 11 en eft 
encore , malgre la depravation ; & 
j'en eonnois une qui difoit Tautre 
jour a la compagne de fes bonnes 
oeuvres ( car la devotion fimulee veut 
des proneurs & des temoins ) ; Evi- 
tons larenconrrede ces jolis damn^ 
qui demeurent aux environs du Pa- 
lais Royal , & qui d'un clin-d'oeil 
jenverferoient nos. vertus. 
r Les Tuileries , le plus noble des 
}ardins ^ fiir * tout depuis que la 
place & la ftatue d« Louis XV fer- 
vent a TembeHir ^ redeviennent a 
la mode. On vient chaqiie >ottr leux 



faire amende honorable de les avoir 
ii long-^temps negligees ; mais il y 
manque une colonade Iq long de 
la terrafie de$ Feuilluis , qui y orfi^e 
des budes de nos Rois , ferviroit^ 
pendant la pluie, de recratte aux 
ptQnwneurs, 

La belle decoration ^ qiie cette' 
multitude d'individus bariol^ qui 
entourent ie grand bailin aux }oors 
de fere I Rien de plus agr&tble , 
rien de plus pompeux: beaur^^ co«» 
quetteri'e ^ jfimplicic6^ il6g2a\cej fin- 
gularit^ , tout s'y raflfemble pour 

f 

former le tableau le plus mouvaot 
& le plus vari^. Vient-il a tomber 
une goutte d^eau f la.place fe vide 
fur-fe-champ , , Sc f on fuiroit encore 
bien plus Tite & les arbres venoient 
a parler. 

Pauvre arbufte , diibis-je i'autre 
jour a un jeune marronier qu'oti 
apper^oit pres de la grande allee ^ 
que de chofi:s^ fe pafieront fous toa 
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feuiUage a mefure que tu prendras 

de raccroifTement & de la vigueur ! 

Plus d^une fois tu verras a tes pieds 

Je nxerite indigeot n avoir pour toute 

xeflburce que ton ombre a Theure 

de diner ; tu verras des ayenturiers 

litteraires ^ limaillant en depit des 

Mufes , ehercher fous ton pavilion 

rhemiftkbe 4equelque manvals vers) 

tu verras cfes rendez - vous qu'on 

^'ofera te confier ^ que parce que tu 

/eras necflTairement difcret. 

Quant a la promenade du Luxem- 

bonrg , oh Ton n'etudioit que de 

yieux fermons^ on Ton ne refTafToit 

que i^antiques nouvelles ^ elle reflfuf- 

cite depuis qu'un grand Prince y 

x^pand un efprit de vie. Mais tou- 

joiirs Ton y commere & Ton y 

tricote avec la fimplicite. du bon 

Tieux temps ; & la , comme ailleurs^ 

pas une feule robe qu'on put0e ad<- 

i&ixer. Les femmes ne fe parent plus 

j^u'avec des chifibns; & la nxaitrelTe^ 
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Stittd (}ue la foubtette , n*a jplils qu^.^ 
des deshabilles qxli, toujotirs frais , de- 
vieiinent extr^mettienf difpendieujt. 
Etoffes de LyOn , rentrez dans vos 
magafins ^ ou ri*en fortez que pour 
I'etranger. Tel eft Toracle que h 
mode aprononc^; les ameublemens 
mettie ne doivent f lus ctre qu*en 
papier. Il eft Jufte que les murs 
portent i*^empreinte de la legerete. 
Rien de moins trompeur que le 
Franfois. Par-tout il afficlie fa jolie 
paffion pour les colifichefs. . 

Et ces hommes qui fe pr^fentent 
en bottes le matin chez la fenime 
du plus grand ton ; & les cJ^gan^ 
qui paroiflfent en frac pour y dine/. 
Oh ! nos peres !..... Ik en feroient 
jnorts de douleur. 

Paris n'a plus de dianians j a moins 
quails ne foient au Mbnt*de-Pietf. 
Les Grands meme y font'paffer leurt 
bijoux ; mais dans un incognito qui 
pe compromct point Icur grandeur* 



Les febmes fe croipnt m^gnifiquej 
en s'affublant d'un volume dp chc- 
veux qu'on achetc a la livre, excepte 
cgUes qui fe coeff^nt en abbes, pre-' 
nant jufqu'a leur chapeau pour fe 
rendre encore plus ridicules. 

D'apres tant d'inventions bizarres , 
U ne npus manquoit que I'angloma- 
nie.^ Auflj efi-elle venue faifir no§ 
agreabies, qui uuintenant, fans bro- 
deries , fans galonj , en grofTe canne, 
en grpffe cravate , veulent abfolu- 
mcnt paff^r pour des bourgeois d? 
i^ondres. On a vu jufqu'^ des Sei- 
gneurs pren^r^ le coflume meme 
des Jockeis , fe vofiter ridiculemen? 
fur un cheval , pour mieipc fingej 
un lu^ubre Milord. 
^ Les jardins a I'angloife ; pombien 
n'ont-ils pas tourn^ la tete a nos 
chers P^rifiens • Eh ! que n'entourenc 
ils de mur$ un rpauvais village ou 
»1 y a des decombres , des ppnts de-- 
labres, d^s wailles ,. des ruiffcaux. 



c^eft le mexne coup-d'oeil ; mais oft 
aime des ru^nes fadices , des antiqui- 
tcs du matin ; & cela s'appelle la belle 
nature. J'en e^^cepte cependant -B^-^ 
gatetle , oil Ton a moins angioma-' 
Tiife. Le Chateau de Verfailles n*2i 
point fuiyi cette methode, n'etant 
pa5 fait pour imiter. II icontinue de 
nous pxefent;er la forme d'un jardiri 
firanfois , trop fimple a la verite > 
iau point que les ftatues , cj^evant 
envijyOnnees des plus charmans bof- 
syaots , ont Tair de s'en attriften 

J'apperfois les Grands ; c'eft ici 
leur place. Jufte Ciel ! comme ils 
font petits : mais laifTez-les fairej 
Jlien ne fe perd moins que Torgueil; 
il ff aoira fe jcdrefler. Je lies entends 
.qui p^trlent fans rien dire , a moins 
qu'ils ne careflent myfterieufement 
4in diien, tout expres pour faire ef* 
fuyer des heures d'antichambre. ] 
' ParoilFentr-ils ? leurs politelTes font 
imperieuftsj Ifeurs promefles', dfei 



paroles en Tair. II ma dit un mot, 
dit avec tranfport un malheureux 
fuppliant ; il xtxi regarde. Beau de- 
dommagemem pour toutes les peines 
qu'on prend de leur faire la cour ! 
Falloit-dl done qu'lls tuaflfeRt d'un 
coup-d'o^il, rinforcune qui reclama 
Jeur proteaion? 

XnC fauxbourg Saini: - Germain eft 
leur reiijdence^ 11 £pnt aufli mornes 
que leMjs hotels. Un profond Hlence 
rient a ieur etiquette, Un Valet-de- 
Chambre ^ moitie lifant, moitie bail'*- 
lant ^ fe levant aveip peine , annonce 
comma par grace , I'bonu&e f^ns for^ 
tune. Enfin on le re^it ; enfin on lui 
die : Je penfe a vous. , . . , je parle** 
rai. , . . Mais quand. . ^ . « Ce moment 
ne viendra jamais ; <5c le recommandp 
qui cherche des places , ne trouvera, 
comme difoit un plaifant , que pelle 
de Vendome ou de la Place Royale, 
Les Grands , malgre leur grandeur , 
donn«nt rarem^ot a- manger. S'ils 




fottcnt le matin / c'eft pour cpurir 
la ville, fouvent mis comme leurs 
Valets, lis ne rent rent que pour 
fe preparer a paflTer chez le finan- 
cier. La y des tables fomptueufemcnt 
cbuvertes , mettent prefqu'au niveau 
le Due & le Maltotier. Ce n'eft qu'en 
tetournant chez foi qu'il parle de fon 
liote comme d un bpn cuifinier. Ce- 
pcndant la finance jefl la mine qui 
enricbit les Grands. Elle leur fournit 
des fenknes qui leur donnent de Ton 
On laifTe la noblefle allemande citer 
fes quartiers , & Ton penfe qu'un 
tabouret a la Cour ^ v^ut bien une 
. ilalle a Maubeuge. 

Mais prenons la . loupe , & nous 
decouyri tons Jes Grands quimeritent 
de I'etre. J'en connois de bienfaifans , 
d'inftruits , dont la gloife eft dans 
ies adions , & qui n'en parlent ja- 
mais. J'aime d'ailleurs a me perfuader 
que fi la yanite y eft pour quelque 
chofe , on trouve aii moins dans leur . 
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cdeur un petit coin pour la vertii*^ 
Les femmes de qualite fe preferi-? 
fent ici , plus piquees par hauteur^ 
qiie par amour , de voir leurs maris 
efclaves de quelque fille affichee*^ 
Mais qu'y.faire? Ceft le torrent,^ 
& Ton ne peut Tarr^ter qu en pre-? 
nant un epoux decrepit* Encore. • •• 
encore. 

. L'une , en confequence , fe tour-? 
mente a force de devotion ^ tour^ 
inentant encore plus ceux qui Tap* 
prochent ; Tautre ripofle par un amant 
quelle promene a la barbe des Ath&* 
liiensy fans craindre le qu'en dira^ 
t'On. . . . Mais la voila qui paife plus 
fiere de fes amours que d'une bonne 
reputation. 

Quel eft cet Abb^ poupin que 
j*entrevois avec une brochure fou$ 
le bras ; cet angola qu'une Fexmne^ 
4e-Chambre. apporte avec gravite ; 
jce grand laquais qui pr^fente ntk 
bouquet d'yn air familier? Ceft If 
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petxt j©uf qui commefice chet h Mar-* 
^ife de **♦ ; ^ C*eft pour prouver 
quMle a befoin d'Utieheure de repos^^ 
quand elle en a dof mi dix , qu'ellok 
b&ille & qu^elle n'ouvre les yeux 
qu^a demi. JPienrot des fard^^.des, 
feflfences, des" images de poudw re-» 
pareront fe? incivilites du temps , & 
le feront repentir de fon indifcrif-* 
tfon. A Paris on ne vieillit point, lea 
douairieres, meme fepcuagenaires , 
bM de^ grat;es, 6c Fon penfe avec 
fegeife que fi Ton eft aimabid a vingt 
Vf^t, 6h doit i'^re quatre fois da-* 
vantage ^ (Juatre?^vingt. Heureufe 
liluiion qui conferve les robes cou-^ 
Jeur d^ rofe atuc femnies decr^ites ! 
On les trouve ^ncore galanres ; pti 
les ecoute eneore aveg le plus grand 
plaifir; mais depuis qqele trop femil- 
fent Marquis de TEt • , . leyr mangel^ 
^des millions & les perfiffla , leur ecriti 
re s'ouvre pips, & leur bpurfe efk 
l^eimedquement fermee. 
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Ik oht pafle ces jours de &te^ 
oh rpn rouloic dans des voitiif es 
azur^es ^ ibutenues par les intrigues 
& par ie$ amoujs ; ou les jolis mi- 
nbis iioiQAt des billets pa:yables k 
vue. 

La c6(^uetterie ne' tient plu^ bah:^ 
que chez lesDeelTes du tepips. QUet- 
qws ferres-tete , voilJk^mninteftftttt 
tout reffort de leur gen^rofije. 

Encore A des preteurs v^nol^nt 

Bu fecours de nps agreables i m^is^ 

h^las ! on ne reuffit prefque plu^ au^ 

pres des Marchands ; ils veulent der 

cautions ^ des hypotbeques fur Paris.; 

il faut les atcaquer inffi long temps 

que Gibraltar , & aveip le mem^ fuc^r 

ces , comme 5'il ne . leur etoit pa? 

honorable de fi^^ruiner plour des glens 

de qualite; il n'y 9. qu'un CordoU 

qui puifle encore l6s eblouir, 

Auffi le TeTnple, ifylo des. d^b^• 
teurs g a'eut-xl jatnais flm de teftt^ 
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-gies. dn y pailTe comme;fi*ri>fi aHoic 
'au bal > en talons rouges , en frac ihi 
^joiir, en/cJiapeau retape ; & quoi?- 
•que fans ai^gent , fans credit , on s^y 
►foutient^ on y donne des foupers, 
on y raflenible des Phrynees. Pr6- 
-cieufe ipduftrie ; que de Chfevaliers 
-a la mode te doiveiit leur exiftencc 
^ leut fiert6 ! toujours occupes de 
manages , toujours remplis de prot- 
ects , lis fe foutienrient dans cet ef- 
j>oir/ Heureux s'ils trouvent quel*- 
q[ue TaiUeur benevole; une elegante 
garde-tobe leur r edonne un nouvei 
$tre. Autrenaent on mue , Ton diet- 
cllne, & tout jufqu'aux largesbouT* 
clesy s'engage- on fe vend; mLaisJl 
y a des rofettes. . ^ 

' • * La prohibition . dss jeux ! quel 
funefte toup du fort! que de je^unes 
gens au?: aboisJ Le fleuve du Potofi 
rouloit dans chaque tripot, & cfeux 
qui f^avent fi bien . cbrriget laJbrr 



tOne y puiroient a longs traits ; dc^' 
les roues s'y donnoient par-ci , par-la- 
des rende?*vous. • * . • 
. Etres fans fouci ,< fe jouant de' 
toutes les fetnm^s en pauroiflant les 
adorer, charmaos dans un tete-a-tete, •; 
femillans dans un repas , babiles a; 
r.acomer Taventute de la veille , 
Cfavan$. dans Tartde hien placer le» 
ifiot du Jour, rimaillant par. fois:p 
Us prennent toutes^ les nuances du 
cameleon ; &. les meilleures focie-** 
tes.cToiroient manquer au coftuine* 
de ne pasties recevoii.Au.rcfte,Kiui\ 
n'y ref oit-on pas ? Ceft bien pixe.» 
que tout cela. Venez d^niain dineXi 
chez moi, difoit a Neronde, uae. 
femme de qualite ; c'eft le jour des- 
coquins, & vous yous amuferez. 
. II faut dans Pads des perfonnages fur 
tous les ton$ ; & tout y trouve fa placet 
jiifqu'aux empyriques , jufqu'aux ba-^. 
t.eleurs, jufqu'aux cbanfonniers, juf-^ 
qu'aux filles de moyenne vertu, Les 

B iij 



Mes en pleisivent^les autres ct) eC^ 
palier n'out ppur vivre que des ra- 
crocs. P'ailleurs ^ par quelle raifoa 
PftTii feiQlr-il plos privil^gi^ que 
IHiaiiieis> ©ii malgr^ la fuprlme fa- 
g^iTe qui le gouvefne , il y a des 
greles ^ des infeftes ^^e% inondations ; 
i^ai^ ce qui deit cliafmef Tetrangcr^ 
c^ft d^jr voir un monde lifere & tran* 
quillefous la garde des loix^fans autre 
jsmpart que des vitres.^ fans autre 
- ^pmaw^ qu'une exade vigilance; 
e^eft de le voir a ininuit comme k 
mi^i y dans les extr&mites , xomme 
danit le centre , ie repofer fur Tatter 
tion du fage Magiftrat qui veilley & 
marcher d'un pas fur au milieu des te< 
nebres ; c^eA de voir enfin lesGardes- 
Franjoifes obfervfflr4a plus ftrifte 
difcipiine fous les ordres d'un Chef 
qui devroit toujours vivre , & que 
fa magnanimite femble avoir charge* 
de faire les honneurs de la Capitale. 
l^ts paflions ne debordent au milieu 



Ae Paris i 4ue pour avoir des (figuef 
qui les arment ; Ton n'y conaoit ni 

devieftt darts un moment la prote del 
fadion$; & Paris n'ufe de la liber te 
que pour chancer fon bot^ieur & fon 
Roi. 

Pc graads^edifices y piaiflent toutei 
1^5 femaines) de petit^s ru«9 com 
l$$. mok. On cooftruit des batimenf 
de maniere a po&voir 4i0igfier leuc 
dur^e. Lea uqs doivent fub(ii(ler trente 
ans , lei; 'autres quirtze ;; quelquefbif 
m$me au Vout de quelques jours ot| 
voir tomber les plafonds ; maif 
qu'import^ a ces peres de laxnille 
qui mettent leur bien a fond perdti 
que leur maifon.ecroule ^pr^s Uux 
mortf 

Le nombre des bdtimens p^a poinf 
iiijgmente la population ; on veut; 
maintenant de vaftes galeries^ de 
grands efcaliers ^ des cabinets d'hif* 
foire nat^r^UCf des bibliotheques^ 
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yes apparteitoens d'hiver & d'ete, 

fur-tout des boudoirs , d'autant plus 

^lie chez Ics riches il n'y a plus de 

gaite. 

La gravite regne dans les repas 

comme dans les entretiens , exceptc 

quelques charmans foupers d*ou font 

fans doute exclus les nouvelliftes & 

les p^ans ; ou Fdn Vadmet que de* 

fenuhes fails minauderies , des honi- 

fees faris pretentions ; ou Tefpritnait 

du fujet , ne faifant a explofiori qu'a 

la maniere du champagne qui petille 

de lui-meme , & qui ranime la fo-^ 

r 

ciete. 

' Je ne parle point ici des foireej 
qu'on paffe chez ces femmes qui , 
par habitude ou par interet, tiennenc 
encore .quelques brelans. Leurs fou-^ 
fcers , en effigie , n'ont abfolument 
rien d'agreable. Les unsaffis, les 
autres debout en fortent a la hate 
pour fe replacer aupres d'un peril- 
kux -tapis, jufqu'^^u momeht ou Fo*t 






vOus pvie de remener une Comteflc 
equivoque qui vous dit, V autre jour ^ 
en parlanc de ciuquante ans. , r 

.Je.connois dautres foupers encore^- 
pius faftidieux , en ce qu*ils font lb*- 
lemnels. On n'y yaque par invita*. 
tion ; & c'eft chez quelques douai-- 
rieres de qualite. Les nouvdles de^ 
la Cour s-y debitent a voix baflfe 6; 
d!un air myfterieux. II s'y trouve. 
tou jours quelque.Yolumineux Abbe,, 
qui dans Fefpoir d'etre Prelat , prend 
\' compce de$ indigefticwis. - . , 

. Quant aux foupers qui fe donnent 
a rilTue des concerts,, vous eces per- 
du, fi vous. n'eces pas Mufieien ; on 
ne fait que reiTaflfer des morceaux . 
qu'on vient d'executer ; a Psirisr 
cpnune aiileurs, fi iW ne choific! 
fon monde , il y a de quoi p^rir: 
Les riches. vous adornment de leurr 
orgueil, les fots d« leur bruit, & 
je ne vois que les beau^ - efpriwi 
qacojre plus f^^tigans. . i 

By 
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' Vire le frane Pirifiien y lui qui 
f« di^ybile fans contriainte 5c fans, 
rufe! Ceux qui fonts entes ne fe ref- 
• fen tent que tropfouvent de ce -me- 
lange ; audi quand 1$ Roi dit ma 
bonne Ville de Paris , il a principale- 
ment en vue ceux qui de pere en 
Sth en font \ts citGyens , ceux done 
les ancetres admirerent Henri IV, 
& vecurent fous fesyeux. Le peu- 
ple Hienie qui depuis cette heu- 
jeufe :ipoque Veil renouvelle plus 
d'une fois , renfetme des liommes 
\%^iment recommandables ; ils one 
une Idyaute que rien ne corrompt, 
^ ' Id^ ^ilTarddS * mSxne / dont fe 
JlkAgage f^vohe , a moins qu'on ne. 
s^eni am^fe ;, &' qu'OA n'en connoifle 
IMnergie^ foeic pieiqes de franchife 
& d'hyman^e ; Icur fureus. paffe com-^ 
zine une giboulee. 

-'La h all© eft )e pays qu'ellfes ha- 
bk-eqi ; c'eft le jardin ^ plus ricbe 
de la France ; Ja siine ou s^enri- 



ehifient les Maitrfis^dlidtel. Cluttjf&df 

Province lux post^ Ces pvodnSdonsi 

La xx>nfommation eft trop confidet 

rable pour qu'eiies foient a has prtx* 

Un louis dans Paris vaut a peine fix 

francs des qn'il eft change ; mais on 

y cache Ton indigence plus que par^ 

tout aiUeurs , Sc I'on oublie fon pstyf 

natal pour Thabicer. Le prddige eft 

d'y voir des perfonnages qui n'ont 

rien , qui ne font rien, qui ne de- 

flfiandent rien , & qui vivent avec una 

forte d^elegatlce ; quelque intrigud 

fourde 1^ foutient ; I'habit le plua 

caduc trouve encore entre leurs main^ 

le moyen de raje6nir , & tout juf* 

qu'au mbindpe chiflbn j prend un aif 

.coquet ; mu\% cpmnie Bias , ih pori 

vem tout avec eux. • 

L'on n'eft pas mohis-ni^difant Hr 

Paris que dans les mtves> contr^es^ 

& ce font les gens les plus tares qui 

decbirent impitoyablement le pro* 

chain. lis gagnent les autres de vi** 
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9SSe. On* doit ce malheur a la circii* 
laeionldes libdles, aiiifi qu'a la bafli 
fdlo'ufie quife plait a denigrer hi 
rertus comme les^talensl < : 

: li faut neanmokis cdnvenirque les 
rapports s'abforbent dans Timmenfit^ 
4,t$ nouyelles i& des evenemens ; il 
y a tant de faits qui fe fuccedent , 
qu*Qn n'a pas le Joifir de s'appefantir 
fur un- objec. . 

* Uhc caufe remue toutes ks tetes , 
inef tout: le monde en Pair, appelle 
toute la ViUe au Palais ; den>ain,. 
c'eft un fohge* Les premiers petitsi 
pois pccupent plus le gros maltptier 
qui les convoite que toutes *lesL 
plaidoieries. Qu'ori m'achete , dicKil ^^ 
le . meiUeur tuxbot , que le fprt) 
m'amene un quinepour lejoindrek 
ihes cent milles ecus Je rente , vpila 
fiion univers & mes Dieux. Ilparloit 
Encore lorfqu'une fou^oyante apo- 
plexie Fa raye du ncmlwdes vivMs^> 
St pjace dans les affiches du jour i 
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c*eft la premiere fbis qu'il &xt im- 

prlme; les^ cloches , pour annoncer 

fes obfeques^ n'en feront pas moins 

de fracas. On a la fureur des beaiix 

ent^rremens; vanite d'autant plusinu- 

tile , que fouvent les Pretres meme ^ 

ignorent le nomde celtii qu'ilsvont 

inliumer, 

Henrettx Edit qui fupprimera les 

Jures-Crieurs, ces vampires de Tef- 

pece humaine, qui ruinent les heri- 

tiers du bourgeois & de rartrifan 

meme 9 jaloux d'avoir des enterre- 

mens prefqu^aufii faftueux que ceux 

des Grands ! Quelle fingularite, difoit 

un Turc , voyant paffer un fuperbe- 

convoi ! des multitudes de flambeaux 

pour une perfonne qui n'y voit goutte; 

le bruit de toutes les cloches pour un 

komme qui n'entend plus ! 

' Mais que d'eftampes' qui fe pre- 

feBtent>a ma vue, & qui donnent un 

nouvel agrcmeiTt aux boulevards 

comme aux quais! Si lony dec^u- 
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vre des caricature* , Ton y rencohtfe 

dd$ chofes vraimerrt pr^cieufes. Le$ 
grands ^venemens du fiecle, ie$ grands 
hommes qui rilluftrent, s'ynio^treniD 
fous un burin vrgoureux , tandis que 
les gecitillefles y font .i€ndue$ avec 
Uf)? elegance exquifir^ C'efttmnoTi^ 
vel univers fur le papier. 

L'Art du Graveiir fait ici les plus 
grands progres ; c'cft un honneur de 
£e ruiner en eftampes, L'idee qu'on 
les criera dans un pojnpeiix encan^- 
xejait Torgueil du ricfee qui leK 
acbetejilfe tranfpbrte aprcs famort/ 
•s'imaginant qu'alors il lui refter^ tout 
au moins une oreillc pour .entendre 
f^ire r^loge de fe& conaoifiahces. ^^ 
4© ^ gout. 

Si I'on paflk dans les ateliets -dm 
Peintxe &: du Sculpteur ,. peu s'ea 
fa^^ qti'on ne criExie Paris Temulc de 
-R^wne ; fable; , hiftoire, totu a pris 
i^fie ame chez les Robert cbmnoe 
cbez les Greuzes , ciiez les Houdonisr 



comme cher les Menageau ; que <fc 
tableaux qui viventf ! que de ftatue$ 
(^i parient ! mais on les abatidonne : 
pour courir chez Curtius y & fur- 
tout p/pur aller voir le navire vo 
lane. 

A prqpos , depuis qu^'on en parle , 
il a parcouru Tumvers , & il eft de 
rerour. Tandis qu'on s'amufoit a dif- 
cuter fur la poflibilite de rencreprife, 
il a profit^ d'un trente - troifieme 
vent , que perfbnne ne connoit ^ • 
( car les Matins n'en nomment que 
trente- deux ) & par le moyen du 
foufBe le plus complaifant , il s'efl 
elance dans la region ctK^ree. 

Ceux qii'il tranfpbrta dinerentfur 
les fuperbes pyramides d'Egypte , fou- • 
perent fur la magnifique tour de Pe- 
kin ; des efprits a^riens^ les fervirent 
avec une leftete dont rien n*ap*-' 
proche. 

C'eft bien dommage qu'ils aienr 
froifiede trop pres une tomette me-* 
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naf ante , ils auroieiit fait le voyige ^ 

le plus merveilleux , &,nous f^au- ^ 

rk)ns des noirvejles des planetes- •»■. 

• Ce fera pour la feconde fois , il 
prendra fi bten fes dimenfions , qu'il 
fe mettra au niveau des etoiles... 

Tel eft le merits de cette voiture, 
on part dans le plus grand incognito , * 
& Ton revientde rnemeyfans compter 
Tavantage d'eviter les mauvais gi tes , 
de ne plus voir les ridicules du 
temps , de ne plus entendre les ca* 
quets d'ici-bas ^ de ne plus cf aindre 
les voleurs , & fur^toutles creanciers. 

' Non , il n'y a que Paris pour les 
inventions ; on attelera bientot d^s 
poifTons a la place des chevaux^ & 
Ton ira fe promener tlans un char 
traine par des efturgeons. 

- Tout eft poflible au Franjois qui 
vcut ; il eft trop aimable pour que 
les elemens lui refiftent : le xnalheur 
d'Icare fut de n avoir pas ete Pari- 
fien. Les inventeurs des machines^ 
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ai^roftatiques auront penf^ que leui^ 

befogne feroit a demi-faite , ens*ef- 

fayant a Paris oh Ton eft toujours 

en TaiT , oil" Ton eft extremement 

leger , & cela ne fut pas mal vu ; 111 

ne Skagit que de tenter. . 

• Qui fit plus de* prodiges que 

Jeannpty qu*6n voit , qu'on verri 

comme un pfaenomene toujours re- 

'naiflant ; Sc'ces enfans , prefqu^a 

'la bavette, qui, chez Audinot, 

"jouoient la com6die avec le plus 

"grand fucces ? S*ils croiffent , ce 

Veft pas la faute de I'inventeur ; il 

h'en eft >pas moins vrai qu*a Paris 

on r9ait etre bon arlequln a dix ans. 

Les falles de fpe£tacle offrent la plus 

grande variete ; Ton y trouve du 

fublime , du pathetique ; en voulez- 

vous pour tous les &ges , pour toutes 

les conditions ? Vous n'ayez qu'a par- 

ler : on fait promener dins toutes 

les loges la )oie & la douleur a 

volome. Ceiife , lafle de plaifirs ^ 
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h qui .ne ' {(fait plus 5*amuler quVii 
poufiant d€s fanglots > detnandq^ un 
drame qui laftiirp<ju,e ; tSc des Aut^u^-a, 
}a plum^ i \^ maia , direat noiiiLs 
VQiiar 

II manquoit dej fftUes de fpec- 
«de digties de la Capital* ; &'4'un ' 
coup da baguette dies s'^Ievent ; 
font-elles Wen faitesf ipai^ il»e s'a- 
l^iflbit que de l^s conjQ:fulre prompte* 
xnent. Pes mUIiers de jeunes gen^ 
& de vieillards . demeu^eroient ablo- 
lument muets^s'iU n'avpient pour jba^ 
tretien les Adrice$ &' le3 Pieces dc 
theatre. La falle de U Comedi,^ 
Franfoife n'eft pa^ inoln$ ingrac^ 
pour la vue que pour la voix ; 1^ 
fiontifpice qui Tannoncc a^uroit be^ 
fpifl ,pour la relever , d'une placi^ 
qju'an ne fera pas : on facrifie touj: 
dans Palis a la chcrt^f du terrein : 
c*eft bien Iieureux , dit une ^ petite 
jnaitrefle , en apprenant que les An- 
glois avoient pris Saint <• Euftacbe ^ 
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.^'on n'ait pas mis jQocre Comidie 

4ans ce quart ter-ia ; pourvu , tomteV 

foU , qu'ilj ne viennent pas jufques 

d^ns 1^ fauxboufg Saint- Germaiq. 

Voila Tefprit a la mode , nulle coa-» 

noiflfan^e , nuUe indru^ion. 

Oil rfpar^ le vice des tyUtres 
en donnant de aouvelles Tragedies 
plejues d'eKCJiamations 9* qui font le 
plus beJ eflfet, a Taide de quelques ho5 
quets & 4^ quelques fanglocs ; de 
^harniantes Comedies oii Ton trouve 
nn h^mifttche , & quelquefots meme 
Uli vers heureux* ■^-— Cependant^ 
point d'humeur : il y a de bonnes ^ w^ 
Pieces par-ci» par-la. ;'^ 

PJus deipabale depuis qu'on s'affied'vo 
au parterre, on n'ofe crier dans la* * 
crainte d'etre rQmarque. Eh !quel bon-. 
^eur pour des A(9:eurs , dont les uns 
( excepte cinq a fix ) fatigues par les: 
sns , les autres , ennuyes de leur etat, 
ne jouent plus que d'un air de pre- 
tention > mais on les laiiTe , & L'oa 
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court chcz -Nkolet , ou bien zixx 

Varieces Amuiantes , ah Ton a donhe 

plus- d'une fois des Comedies- qui 

n'etoient pas d'une mediocre va- 

kur. 

De vingt fols qu'bn payoit au par-* 

terre,A quarante - huit^ quelifcut , 

difoit Tautre jour tin Gafcocf! il n*y 

put tenir ; il partit fur-le-champ ,[ 

avoit-il tort ? II arrive par le Pont-^ 

Rouge, on le fair payer j il va saf- 

feoir aux Tuileries, on le fait payer j 

H gagne TEglife , fe^royant a tabri^ 

de tout impot , on le fait payer ; ir 

vient en murmurant prendre uh fiege* 

au Palais Royal , on le fait payer ^ 

il veut fe reppfer au Luxembourg , 

on le fait payer ; il fatisfait un be-'- 

foin , on,le fait payer ; il n'ofoit plvisf* 

ni s'aflebir, ni/e tenir de bout^ni^ 

marcher, tant ces differentes contet. 

rations I'avoient effraye ; lorfqu'il fuic 

le long des murs de TArfenal , & 

il fallut encore payer. - - 
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Sandis crioit-il le long du cher 

xmn p ce pays . n e/l pas fait pour des 

cadets ; a peine des aines peuveht-ils 

^y montrer. . 

L'Opera tomboit fens le combat que 

fe liyrerent les p^rtifans de Gluck 

jfic de Piccini. L'un par fa bruyante^ 

r&utre par Ca melodieufe harmonie, 

formetent deux fedes fur-rle-chanip» 

Jl . en faut toujours a Paris . qui fe 

terminent en iftes. Janfeniftes , Moli^ 

niSes , Encyclopediftes , Magne.iftes, 

iQlobiftes , Economiftes. Plus Glu^k 

etoom hs joreilles , plus il fe fit ad- 

xnircT^ On traveftit Qulnaut^ on fe 

degouta de Rameau, tant la mode 

a il-afcendant fur Tefprit frafljoisv 

Ellie le prend au collet, difoit Scar-^ 

ron , de. maniere* a ne pouvoir s'en 

defendre. 

:? Avec des ydix qtfon tire de quel- 

qu^B gairde-meuble ; ?ivec d autres qui 

pafTe^nc de Tpuie au Sentiment, on 

fouvent rorcheftre r & fi noyre in\i- 
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fique n*iftoit 6crafi^ par TE muet 

qui fait fa honte 6c fon defefpoir, 

Paris auroit des Muficiens ; mais ie 

Parifien n'aura jamais pour la mu- 

iique la ttii&me ardeiir.qtte rjcalien 

cu rAlIemand ', dc tant mieux. hi 

mufique rend Vhomme tacirurne , & 

devient la ruine dei converfations. 

L'Opira n'ert fera pa^ moins fe* 

cherch^y comme ayanc defi morceaux 

-de U plus heureufe execution. 

Quant a la Comedie Italienne , 

coinbien n'a-^t-ejle pas acquis depuit 

qu'on s'eft aviC^ d'enter des goiiers 

italieni fut des goHers franpois ; 6c 

depuis qu'une brill^nte emulation 

fenrichit des plus charmantes pro^ 

jdufkions ! On y fait fouvent contrafter 

Ie fentiment avep Tefprit d une ma* 

niere piquante. • 

Nitfandre fe plaint , lui qui he peut 

fnarchei* , de ce que lesSalles dt fpec- 

latles fe trouvent aux x!xtr6mit$s» 

Mmj>\i pouYoir-on los pfec^rf 
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La Sainte<<^hapelle 9 dont on ne 

parle plus depuisjamort deBoileau, 

Qccupe le centre , airtfi que le Palais | 

c^t antre de la chicane oil vont s*en^ 

goufret les cri9 du malheureux plai-" 

deut. Ceft la qu^une antique & ref^ 

pe&able Magiftrator^ ^ une main fur 

le glaive & Vautre fur la loi, pifo-» 

nonce irrevpc^blemenc des arrets d^ 

rh & de mort. 

Si lei Avo<?ats etoient moini faty-.^ 
jriques & moins verbeux } 4'ils ap* 
puyoient moins fur its lieux com^* 
mutis^ il y en a qu'on pourroit met** 
tre en regard avec Demofthene i 
tnais on deroule toute Thiftoire fcan*- 
daleufe des families , S<, Yon remonte 
au d^luge^ pouf dire qu'un ruiflfeaxi 
fait du deg&t dans le pr6 d^unvoifin. 

L'expofition • du fait , de la cou** 
rume , do la loi , Voila ce qi|i devroit 
former la fubftance d^un plaidoyer , 
au lieu de ce pathos qui, donnanc 
aunj^Qjnge xtt^ k tondc la verity. 
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fi^vorife rambiguite deis Procurcixrsi 

Poar ceux-ci le public me les aban- 
donne ; & quolque Jq fois elojgne de 
ks taxei tous.d'improjbite^ je f$ais 
qti'il en ejl iqui diftillent goutce a 
goutte le pauvre plaideur, bien plus 
habilement. qUe.ne feroit un Chy- 
mifte , & qui Ic reduifent au caput 
n^ortuum» 

Ne pourroit-on pas, fans toujours 
^les inveftiver, les reformer, ou plu- 
tot le5 refondrei Si le mal eft fans 
temede ; pl^ureas, Paris ; Provinces, 
tremblez: la grele n'eft pas un plus, 
tj^rrible fleau. Mais j'abandonne cette 
caufe a Jirtme Pbintu. 
* Cette Piece qu'on dqnne aux Va-*^ 
rietes n eft guere plus ingenieufe que. 
hs Battus paient Vamende'y & que 
U Dindon rSti ; jnai$ on Taime. Je 
ne fais point ici d'epigramiiie , 11 
faut pour le ppuple des Pieces de 
theatre qui lui reflcmblent ; & rtiom*; 
me le plus fublime tenant toujours a la 

terre _ 
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terre , a fouvent befoin de (a tafer 

pour ne pas donaer dans le gigaii^ 

tefque. Bayle s'arrecojt a voir les 

Marionnettes , Malebmnche de md^ 

me. On riroit daTantage, & Votk 

vaudroit mieux , (i Ton prenoic de 

temps en temps quetque dole de t9 

groITe gaiete. 

S'il n'exiftoicdaiis Paris que la forte 
d'eCprit que cf rtaines perfonnes qu£ 
donnent le ton voudroientintroduire^ 
les trois quarts des citoyens fuffbquef 
de belles phrafes & de grands mots^ 
fortiroienc pour refpirer, & jeme 
ferois ^crafer pour les fuivre. 

Afin de nous delaflfer de Tefprit: 
3 la mode ^ fayons betes aujourd^hui, 
difoit Vautre foir une Duchefl^^ 
pleine de raifon. 

La nature qu^on nous corne fans 
cefle aox oreilles , n'a-t-elle pas aa 
milieu du ramage des ro/Iignols , le 
croafifement du corbeau^ 8c k'oSre^ 

C 



^e11e pas^ fous le meme poiflt -de 
vue la rofe & Ic cbardon .? 
: L^ piaifarite chofe, fi rios beaux- 
cfpri.s faifoieht un univers a leur. 
gre ! II y auroit furement plus de, ri- 
dicules qu'aux boulevards ; &, ptmr 
toutmettre ati mieux, rien ny feroif 
bien. 

Moi, qui he porterai jamais de 
f leureufes ni pour Cleopatre ni pour 
Pompee ; moi, qui crois avoir affez 
armoye , quand j'ai pleure les mOrts 
du jour ,'fan$ y joindre cetix de Tan^ * 
tiquiie; eh ! ne m'otez pas la ref-. 
fource de la foire : eb ! laiflez-moi les . 
petics £jpe<9:acles, 

Combien de gens pour qui la Co- 
medie franjoife eft rrop belle ! II 
feroit facheux qu'on ne* put s'amufer 
quand on n'eft ni bol^efprit ni Sei- 
gneur. Paris n'avoit autrefois que des 
hateUurs& destreteiiux,&, cdmme 
dit h fenple , il faUoit inn duren - 
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Mais voulez-vous , ; Mcffieurs Icf 

Adeurs de la Comedie franyoife^ 

rendre coupabie quiconque'^ayant da 

gout,ne fr^quentepas votre theatre? 

Premiefement jouez bien ; feconde-r 

meiit donnez-lur fouvent du Molitr^ ; 

quelquefois dn Renard\ fobremenr 

du rarement du. • . • • . jamais 

du. ... . par-la vou^ rappellerez les 

dekntvLTs de la Comedie , & vou$ 

les guerirez. 

Bon , a ce mot de guerir , ne voila*? 

t*il pas des Do&eurs en fourrure qtt|^ 

fe prefentent , comme fi cela les re-^' 

gajdoit , un pere defole courant chex' 

uh fameux Medecin, « pourqu'il vint 

33 a la hate vifiter fa fiUe, prife de I4 

» petite -verole, he trouva qu'un 

3> ancien valet , qui tout en fe gratr 

» tant Toreille & branlant la. tete r 

» lui repbndit , je le dirai bien a 

» M. le Dofteur , mais nous nejbmr 

yi mes pas heureux en .petite^verdle »• 

- II eft etonnant comblen il y a 

C i j 



iiaiist Paris de pepmatiow uftirpe^s. 
Un Gf and pKickme Or^/^ ; qiMflqu^ 
f49mme3 de la Cour - le mettent w 
credit, foit c<nBa«r Lm^mteur, foiit 
comime Mediecifl , & l(ps: efmnaifiiDires 
'!foac c«Kaiae6 Si fon e£pm efiucMh 
Vei?&L li peut fe produire ; & ^'il 
HOttv^ quelque comr adi^kui , ikXuP^ 
fi&nee hr^. le refte. Paflfe en fait jde 
BelfesrLQttres, mais en &k d^Oculifie 
ou de Medecin , ma. foi, la meprife 
codi?e im peu chex* NSmporte> pktot 
iife eceifr par ud Dodeur a lamodb , 
\]ye de le congedieF ; oa a le plai&r 
de v<Mf arriver la mart aiac<; la nai).r 
velle d^ )oar, avec une figace fiaduir 
feiit€yaveq das proposancKUDs. 

L^s Beoles. de M^deciae n'en foni; 
pasxnoinsexcelleiites ; omiy trrouYdda 
bons Frofefleiirs & de bom. Ecoliers , 
^F-KNit . depuii qif op y« pDPieede pat 
ia Cbyinie. Difons ua nan- de ia^ Fa«e 
cttke, qui n'a pu ¥oir iaas pfi4n# 
Ibipr de fon proprot &in . ufia rlamle 
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qu^dn nomine So€t^. Ceft dommagft 

que ces deux Corps ^ fans douee ^lec« 
triqnel, ne fe foienc pas heurtes ; 
kur choc nous e^it au moins donne 
* des ecindeHts, & leur jalotifie s>'« 
prodttit qae des^ invedives. 

Au refte^fans tomes ces bigarrtttev 
Pttiis deviendroit monotone ^ & )e 
le vois comme le parterre ie pki 
c&togeanc. On y cueille le lilas & la 
t^ au mSien meme des frimats. On 
difoit que le iol ooimoit le cbarmt^ ) 

det; femmei aimaides qui le foulent / 

(ou« leui!^ |>as , 6c qu^l ^'elTorce de 
prbdum des fleois digncs de- leurs 
ftterahis ; ms^is le tentps n'eft plus oil 
les elegants devoient des fommes \ 
leurs bouquetieres , & fe cacboietit 
derriere un bouquet de jafiEnin' & 
d^oeillet. 

Mamtena&t ih negligent les dons 
de Flore pour courir .aptes ceuft 
d'ApoUon ; cependant depms la mort 
du grand '^^kx^ & du fameux Phik)«> 

C iij 
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fopbe qui ont emport^ . la maniere. 

d'ecrite en belle profe comme en 
beaux vers:; que de foibles Odes ,- 
que de froids Difcours, que dinfi- 
Ipides Pieces de theatre f Si Ton 
VabailTe, on rampe ;,fi on s'eleve , on 
* fe perd. , : 

- [ Pam «ft un ParnaflTe oh mille Au- 
te\xts , taat ecrivailleurs qu'icri^^n«/ 
fabriquent continueHement des PoJS*> 
mes / des Komans , des Trag^dii^s ; . 
& peut-etre. n*y .en a-t-il que.qua- 
jrante (car.il n'cft pas .pctrratisdW. rich 
tabattre.) dont le: nom foit conrnt 
dfesc^NeufrSoeurs;:on [dit ti&iimolns 
^u'elles defcendirent rautrefpir; daps 
JParis pour y faire un fpuper ; qu'il 
n'y eut que trois de nos Poetes qui 
mangerent avec. elle ; que ie refte 
fixt a Toffice : la chofe eft poffibte. 

IViais fi Ton li'en eft pas connu, oa 
fe fait connoitre par des querelles 
litteraires. Jamais, elles ne f^rent plus 
frequentes & plus dignes de mepris* 
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• Eft-il done fi difficile d'etre Ecri- 

vain impartial ? & faudra-t-il , parce 
iju'cnaura le vol de I'aigle, ouparce 
qu'on croira Tavoir, outrager ieroi- 
telet? 

Les Auteuri fe multipliarit, fe font 

avilis. Pas un feul quartier dans Pa- 

ris ou Fon ne trouve auelque nouvcl 

adepte efquiffant une Comedie , tri- 

cottancquelques phrafes , ravaudant 

quelques couplets; 6c cependant le 

xnetier ne rapporte rien > pas m^me 

^lafuniee: n'importe. Soit que Fair 

de Paris ele<3:rife les efprits , foit qu'il 

y ait plus de reflbuixes , c'eft la Ville 

de Tunivers oil Ton fait le mieux & 

le plus fouvent de? Livres. Je parle 

ici de la methode. Oil ecarte avec 

foin la redondance des Italiens , la 

diffiifion des Allemands, &ronn'ap« 

puie que fur des chofes efTentielles* 

Les Auteurs ne Tignorent pas, & 

tous viennent dans le centre de la 

fcience & du gofir^ 
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ment il en oxide , confulteoc 1^ fem^ 
m^s , & font bicn. Le fexe rcdicrcfcc 
xIms fa {mrure I'eft rarement dans fes. 
ecrits. On cite fes lettres avec raifon 
comme ksmeilleiirs tableaux de Tct 
|>rit & du co^ur. 

Un etranger chercholt un jour fur 
la carte de Paris Thotel bu Ipgeoient 
les beaux-efprits. Vous hs connoifles 
iaenpeUy dit unplaifant qui vint a 
pafler , fi yous les croyez capaUes 
de viv^e eutr'cux- D'aiUeurs des^^* 
pi^s font en Fair. 

Gependantfe Louvf e eft Thofplce 
oil les plus diilingues tiennent leuis 
f(^ance$» Un Seigneur RuflTe fortant 
de Vepres , & pailant 4 leur afllem* 
blee s crut que c'etoit la continuite 
du memc OfEce. lis ricitent des 
Hymnes ^ dit-^il, & je vois qu'ils 
s'encenfent tons comme a Magnificat* 
Mais ce qui Tetoniia da^^antage , c'efl 
qu'on foit oblige de foUiciter pour 
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litre Acad^icieii , fur-tout qmhd 

on lui dit que cela ne rapportdk qu^ 

des jetons. Pour moi , qui n'affiftai 

jamais a leurs feances , comme ayint 

peur des efprits ; qui n'ofe entetidrfi 

leurs difcours parce qu*tin rien m'^^ 

pouvante , je n'eti puis dire ni bieh 

ni mal. Les Pr^dicateurs maniacs 

leaf efcamottent tant qu'ils pettvcfftt 

leuf ftyle & leuts phrafes. Nautrt 

Vicain , difoit un Payfan nladr^ ^ 

fait de t iloqutncc foutttit commt jt 

faifons de la crime , & il rTen refit 

qiu de la moiijfe & du vent. 

^ Le inerveiileux a gagne tous let 
hommes a taleiKs. Les Organiftes 
memes s'^encendent avec certains Ora- 
teurs pour caufer a Toreille d'agrea- 
bles titillacions ; mais il n'appartient 
qu'k Satbdtre , ainfi qu^ Miroir, de 
faire dialogner les fons, de les eloi- 
gner 8i de les rapprocher ^ leur gre; 
tie contrefaire enfin la foudre , de 
nwuniere qu'on croit qu'dle tombe, 

G V 
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que. Je Teitiple ecroule , que le 

monde finic. 

Les Marchandes de Modes forment 
un autre genre de mufique pour les 
y^ux , Ti Ton connoit le clavecin des 
cou4eurs, imagine par le Pere CaJIel. .. 
Leurs magafms font des pptiques oii 
J'on voit toute la delicatefTe des gra- 
ces & toute la vatiete des nuances.; 
- fur-tout la veille du nouvel an ; les 
boutiques deviennent alors autant de 
foyers de lumiere , ou les plus- belles 
dprur-es-fe confondent avQC les ,plus vi- 
ves coulcurs.Le Palais marchandbrille 
dans toute fa fplendeur , & le foleil 
patoit s'y lever en plein minuit. On 
.vient d en faire. un edifice digne de 
^ Ja Juftjce qu'on y rend, quoiqu'il ne 
Xoit pa5 fans defaut. 
; Lesv modes , qui n'ont pour obje^ 
:qu€ des agrements, prirent 1^ plus 
grande faveur fous le magnifique 
rcgnede* Lpuis XIV. Eh! cpmbiea 
la France n'y gagna-t-elle pas,lorfque 
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les etrangers fingerent les Parifiens J 

Quelle fecondite que celle qui 

produit ces modes fi couteufes & fi 

vkriees! Depuis la puce jufqu'a feler 

phant, tout eft a leur difqretion. Gor- 

roles de Moines, couleurs de. Reli-» 

gi'jiifes, coeffures d' Abbes , ceintures 

de Levites ! il ne manque plus que 

dcs robes a fonnettes comme celles 

cfu Grand-Pretre ; mais je douce que 

Jes femmcs vouluffent en porter. 

Depuis long teiiips Ton projette 
des bourfes a cheveux .de meme cou- 
Icjr que hs habits. Eh I pourquoi 
diflexer ? Rien de plus agreabk en 
ce genre que de tout ofer. Un Peintre 
s'avifa de vouloir donner des tableaux 
de routes les mode$ najiTantes , & 
chaque foir fa femme venoit lui direj 
c'ejl dijd trop vieux , efface^. On 
voit a^fhiellement des bas moiti^ 
nojrs, moitie blancs, qui jouent les 
brodequins. On ne gagne a .Paris 

Cvj 
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^ue par rinvention , mail il faut fe 

preffer. ^ 

. £'^ fur- tout la maniere done la 
Rsode influe /dans la compofition de 
certains ouvrages qui merite atten- 
tion. Voule2>-vous fabriquer un Livrc 
qui foit court ? Faites galoper votre 
Ryle, employez de grandes phrafes> 
des mots tares ^ de rapides exclama- 
ftlQnSyd'abondantes metaphores , beau- 
coup de paradoxes 9 p'eu de raifon- 
)iements , des lemons imperieufes au 
Monarque , des forties contre les 
koines , des reftexions hardies fur 
le Gouvernement,un galimathias me- 
taphyfique , un tantinet d!irr61igion , 
ifer-ifout uii titre neuf ; voila te livre a 
& perfeftion. II fera philofopkique ; 
i\ aura un ftyle Irdlant ; chacun fe 
Farrachera ; TAuteur paffera pour 
fin Dieu. Vous revolterez les fages , 
nais vous les traiterez de fanatiques 
^ dldiots, L'argument deviendra pe-* 
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remptoire. Eh! que repondroient-ils? 

D'ailleurs qui feroit maintenanc 
aOez (lupide pour tie pas f^avoir 
faire un Livre ? On apporte de Tef- 
prit dans toutes les maifons ; on 
vous force d*en prendre prefque mal- 
%x6 vous. Des Annonces , des Prof- 
peBus, des Decpuvertes. Les une^ 
donnent de la fcience dans vingt 
pages ; les autres vous apprennent 
des feerets qui vous rendent Phyficien 
dans une feniaine. Politique dans 
quinze jours , Medecin dans un mois. 

De la ce monde qui babille fur 
tous les fujets;de la ce Philofophe 
de vingt ans , ce Poete de feize qui 
tranche fur tous les^ Auteurs ; de la 
cet efprit eparpill6 jufques dans Ids 
boutiques, oil Ton ofe prononcer de$ 
mots uniquemint faits^ pour not re 
bouche > difoit Vautre jour un Aca- 
demicien qui en etoit indigne. 

II n'y a pas jufqu'au cocher qui 
lit Voltaire , jufqu'a la fenuaae-de- 






chambte qui ae connolt d'autre cort^ 
feffion que celle de Jean-Jacques^ 
& chaque evenement qui nait dans 
Paris, n'eft-il pas le fujct de mi He 
entretiens ? 

Neris arrive aduellemenMans le 
Faaxbourg S. Germain; Jovel dan3 
celui S.' Antoine, venant tous les deux 
des extremites du monde, ayanttous^ 
les deux des fyftemes ridicules , un 
coftume bizarre ; &demain, oui, de- 
main , Tdn debitera que I'un par un 
fecrct qui n'eft connu que de lui feul^ 
a deux cents ans , quoiqu'il n'en 
montre que cinquante; que I'autre 
opere des refurreftions par la vertu 
du magnetifme ou de Torme pyra- 
midaI;&on le croira? C'eftlafcience 
occulte desAnciens, & que blended 
Grands ( parce qu'on n'y voit goutte ) 
adoptent de predileftion ; mais ren* 
dons.juftice aux Parifiens , ils ne tar- 
dent ppirtt a mettre ces ridicules fur 
les theatres. . ; ^.^ 



Les , modes n*ont pas moiiis in- 
flue fur la fafon de vivre que fur les^ 
babits ? L^eftomac efl devenu delicat 
comme Tefprit. II faut a Tun de$ 
ir.ets exquis , a Tautre des livres 
fiiandSf Oxi, dit I'ecole de U Sagc^ 
fameux Patiflier , comme on dit telle 
de Michel- AngjEi* 

Le caraSere de Thomme influe 
fur la manicre de fe nourrir, de 
fe loger, de fe vetir, obferve Se- 
ncque. 

Cepiendant il y aura • toujour^ 
dans Paris un fohds d'honneur & de 
religion que la corruption du fiecle 
ne pourra jamais alterer. Heureufe-j 
ment routes le$ femmes ne penfent 
pas comme h/uperlicocantieufe Her* 
niandine qui fe marieroit, dit-ejle, 
f\ le markge n'etoit pas permis ^ 
& ceux ^ui publient qu'il n y y a 
jdans la Capitale que des , femmes 
fans pudeur , qije des hommes fans 
foi , c*eft qu'iU n'ont Vu que la mau* 
raife compagnie. 
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Autre mode nourelle que Ic grand 
nombre de celibataires , & mode 
.qu'on doit cherir , fi leur genera- 
tion devoit leur reffembler ! Ego'iftes 
par fyfteme, la plupart d'entr^eux 
ne connoiflenr & n'aiment que le 
libertinage raffin6 ; aufli n*ont-ils que 
des femmes d'empfunt qu'ils rea- 
Toient a volonte; ce que leurs do- 
meftiques imitent tres-fid^lement. 
Jamais la liberte ne fut plus pres de 
la licence. La population en fouffre ; 

& s*il nait des enfants Pauvres 

petits infortunes f Bientot le 

facrement du mariage ne fe trouvera 
phis que dans les Catechifmes. 

Les plus refpeftables families Ian* 
guiffent par ce moyen, & les plus 
c^ulentes s'abiment. Quoique Paris 
foit la ville du tnonde la plus riche , 
fur-tout en numeraire , elle fe voic 
partagee dans deux portions telle- 
ment inegales , que Tune a tout , & 
Tautre rien: Ceft le p^ys des phis 
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etranges difproportions, ficfouvent le 

Seigneur le plus opulent fait de 
fon hotel un maufolee , pour vivre 
dans "une petite maifon ^ fans autre 
plaifir que d'y jouir d'un amour fou- 
doye. Bel attachement que cehii 
qu'on gage comme un mercenaire ! 11 
ne peut faire que dies ingrats. 

Mais ringraticudeydiroit un homme 
a calembourgs , eft maintenant tcU 
lement a la mode , qu'il n*y a plus de 
reconnoiflance qu'au Mont^de^Pi^ j. 
Peu s*en eft fallu que ce langage ridi- 
cule ne vint a s*accrediter , e'en etoit 
fait de la langue fran^oife^ elle 
qui n'a que trop d'ichecs a fouffrir 
de la part de nos beaux -efprits- 
Quant a la langue latine , elle ref- 
pire encore , graces a rUniverfite ; 
ceux qui voudroient Tabroger igno- 
rant qu^il faut avoir lu dans les fources 
Horace , VirgUe\ & Ciciron y & 
que tout en les etudiant on fait des 
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acquets non moihs utiles qu*ho- 
norables, 

L'Univerfite de Paris n'eft pas 
moins celebre par les hommes qu'clle 
^ produits,que par fes privileges, & 
par fon antiquite : les colleges, qui 
forment fon domaine, lui donnent 
autant de relief que fa quailed 4.e 
Fille ainee des Rois : elle a les 
grandes entrees a la Cour : c'etoit 
le moins qu'une fille majeure put ob- 
tenif : fon Redteur n*eft plus qu'une 
pmbre de redorat , fi Ton obferve 
qu'il ne fait que paflfer dans fa place > 
&que de tous fes privileges, il ne 
lui refte que celui de donner un 
Mandement, & d'indiquer une Pro- 
ceflion. 

II fe couvrira de gloire , quand , 
voulant bien oublier fon pays latin ^ 
il demandera au Roi ^ de concert 
avec fes quatre Facultes, qu'ii y ait, 
pour le bien public , un college dans 
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le quartier S. Antoine, Tautre dans 

celui de la Place des Vidoires , at 

tendu que les ecoliers paflent la moi- 

ti6 du jour dans les rues , fur • tout 

n'etant pas en ufage de prendre le 

chemin le plus court. 

On en comptoit )ufqu'a trente 
mille autrefois I & c'eft beaucoup s'il 
y en a znaincenant un tiers . encore 
n^ed^il lieureufement connu que par 
des Prix qu'il remporte, & parxjuel- 
ques efpi^leries. 

La Sorbontie n'eft pas moins fa- 
meufe par le Maufol^e du Cardinal , 
dc Richelieu, que par fes Do£keurs# 
On y defigne les etudes qu*on y fait 
fous le . nom de Licence , & ce 
mot eft fouvent bien adapte. 

Lea Eooles de Droijc n'ont befo|ii 
que d'etre frequentees,^ II eft inoui 
qu'on trouve le moyejn d'y aflifter 
fans y. paroitre. Abus contre lequel 
toute la Magiftrature doit s'elever. 
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La jeun^fle difpenfee d'allef prendre 
reguliercment des leforts, fe pdnr- 
voit d'ailleurs. Eh ! commetit ? Dieu 
le ffait ] 

Parmi cextx qui peuvent habiter 
Paris , les uns pour s^inftruire , les 
autres pour fe placer, les trois 
quarts vieilliflent des leur adolef- 
ceiice , ayant gratid fom d'efcomprer 
leurs ann^es. Je parle lei des plus 
figes* Lesiibertins s'endectentybrillent 
auxdepens de Touvrrer qu'ils^crafent* 

Triomphe a la yhiti qui tie dure 
qu'ufi inflant. Les bijoux s'engagent, 
les habits fe vendent , & €c$ Elegants 
comme ces moucherons quivoltigent 
avec des ailes dorees , n*ont qu^un 
an d'exiftence tout au plus. 

i7on;no/zrdifparoit fans qu'onpuifle 
en trouver la trace ; le Perruquier 
le cherche , le Tailieur le demande^ 
& rHciteffe va pouflTer de gros fou- 
pirs dans Fappartement dont il vient 
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de d^logcr a petit bruit ^ encore 

plus defolee de ne le plus voixj que 

de perdre ce qu'il lui doit. . 

Tel fut le beau Lilafor. N'a,y4n^ 

d'autre patrimoine qu'une riche taille, 

qu une figure radieufe^qu'uiie feconde 

induftne ,. il f$ait qu'une jeune Prin- 

cefle etrangere vit en Allemagne , 

renvoyee par fon epoux ; l\ prend 

fon mitok , il fe contejtnple , il fe 

dit ^ iui-meine ^ non : elle ne pourr^ 

tenir route forte qu elle eft , caatre 

ma figure^ comre moo maintien > & 

je fubjuguerai fon coeur^ 

Deja le voila parti ^ fan$ autre re- 

comniandation que fes jolies manie- 

res, fans a^utres lettres^de- change 

que fon efprit;. II arrive , il fe pro- 

ineiie ,. il ehercbe les yeux cell^ 

qu'il veut feduire , &; il les reBCOO*- 

tf e» II ne $*agit pUw^ que de fabri- 

quer de$ vers , il en inijigme pu. il 

pftrle 4e fga adn^it*tiqn pous la Priur 
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fes malheurs. Elle ne repond point , 

mais -elle eft emue ; elle ne Ta point 
encore tire de peine, rtiai^ elle a 
foupire, c'eft aflcz : quelques jours 
fe paflent , Lilafor toujours confiant 
regoit un meflage qui Tintroduit 
enfin aupres de fa divinite. H<^as ! 
qu'eft-ce que la vie ? II devenoit foa 
Ecuyer, que dis-je, fon ami , fi , 
malgre Tart de tdus. \qs Dofteurs , 
elle n'eut pas defcendu brulquement 
dans ie-tonibeau. 

Non , il n^y a que dans Paris ou 
Ton puifle former de pareils projets,* 
Gomme il n'y a qu*un Francois capa- 
ble de les realiler. 

II finit par epoufer la premiere 
fermne -de - chambre. Son hiftoire 
etoit une comedie , il lui fallolt un 
pareil denouement. 

Tous n ont pas le meme fort. Plus 
d'une fois des jeunes gens bien nes, 
qui dans la Province atlroient hor 
jior^lavie civile & leur profeffion. 
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finirenc a la Greve afTreufement leiirs 
JDUrs. Mais ne nous fouvenons de 
ce lieu que pour nous rappeller les 
fetes qu'on y donne , & fur-tout celle 
qui celebrant la naiffance denotre au- 
gufte Dauphin , fit eclater nos plus 
vifs tranfport^. On doit feulement 

s'etonner de ce que dans une im- 

menfe Capitaleoii le terrein ne man- 
. 9ue pas , on place dans un meme 

ehdroit ks rejouiflance^ fie ks fup- 

phces. 

Mais voilabien uh autre coup-d'ceil, 
eette foiile d'etourdis qui foumettenj 
a leur tribunal , Monarques, Prelats, 
Miniftres,Magiftrats, Guerriers, Ecri- 
vainj, peuvent fe nommer par deri- 
fion /« Ju^urs de la nation. C'eft 
fur-tout aux tables d'hute , & dans 
les cafes ou ils afredent de fronder 
la religion & lesmoeurs, s'imaginant 
qu'on doit leur ffavoir gr^, quand 
ils ofent croire qu'il exifte un Dieu. 
• lis feroient encore moins pitoya- 
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bles , dit Jean - Jacques Rouffeau \ 
$*ils n'avoicnt jamais liu 

Paris auroit tropd'agrements, fans 
eel diHbrmites. C'eft k ro(ier qui, 
xnalgre fes biillantes lleurs , & leur 
agreable parfum , taifle entrevoir des 
epines & des infedles , depois que 
chacun s'inftruit a fa maniere, & re«» 
forme fon edueation par de faux 
principes qu'on addpte fans examen ; 
on fait des cours de famite , & Paris 
abonde en chevaliers d'induftrie. C'eff 
a qui prendra des airs , des tit res ^ 
des noms. Un Seigneur etranger 
avoir un jour vingt convives a fa 
table^ tanc Barons , que Comtes, 
Marquis, & qui s'en retournerent 
tous roturiers ; ils prenoient en en- 
;^rant chez lui , ces brillantes qualites , 
qu'ils depofoient a la porte; le Prince 
le ffut , & dit en riant les Franfoif 
font excellents pour bien jouer la cck 
medie , mais il ne les invita plus. 
II eft ccpecdant un melange d^Hges 

& 
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JU de conditions qui honore I'kuma^ 

ttitc. Paris jaflembie aflc? jcommu-r 

jaemenr tous lc$ etajc^s dans fe.s differ 

jentes foqietes^ Le roturier mange 

}l ia .table du Grand , & il n*y a que 

Je npble d'Wef qui ,s'en offenfe. ^ 

. LesFxan^ois^ amis des talents 6f 

jde Tefprit j tii? s'aviieront jamais 

iTalle^ ciier^cher tjreote^dc^x quar- 

xier5 , jpouT qu'x)n ait drpit de xn^nx 

ger avec eux. D'ailleuijs il& rifque*- 

Toientfpuventd^dmerfeuls^ Donnez- 

moi reCTffon .des Princes etrangex^ 

que vous TO'avez prefentcs^ difor? 

une PuchefTea UQ AmbaiT^deurj S^ 

je vous iieiis quitte jde Jeuts pejr 

f(Vinesu . . > 

. . Majw-en yoila. ,^ne qui entre au 

peiut. Durxkerque, .mag^fia .raviffan? 

pu jbft trouve des chcfrd'oeuvres en 

tout genre. N'attendons pas qu'elle 

fi>rte. JEIIq va p^ifer trois Jieures a 

confidcrer J a queftionner , a vouloir 

iGUjf pipndre^ a i{q rjen acheter. C^ft 

■ ' ■ X)^ ■'■ 






la manie dcs Grands. Plus mmutieiJX 
que les Bourgeois dans leur naarchesj 
lis ne decclent que trop fouvent une 
ame roruriere cjuand il s'agit de 
payer. Le crcancier conwne Touvrier 
n'arrachent leur arg^ent qu'a for^e 
d'imporrunir^s. « V©U5 revenez tbus 
59 les Jours, difoit un Marquis a Con 
>> fourniflfeur; tnais fi je n*ai paye per- 
»> fonne depuis dhc ans, il eft abiurde- 
» de me tourmenter >'• 

On fjatt perdre & Ton ne ffAit 
m payer, ni doitner; oti derobe aux 
"doxn^ftiques memes letndindre profit, 
& J'^on xnAiage les cfievauxr comme 
s*ils. etoient-de verre. On a des vot-. 
i:ures, plus pour lc$ boulevards que 
pout dcs courfcs inevitables 4 & lorf- 
qu'on vous die q[u*©n mat ehe a pieds 
poxxT fa fa^te , tr^s^fouvent on vous 
itient* 

V On ne .vpit que des* avares faf- 
tueux : bcniSbns cepehdanc Tavariw 

qui empeche hi xxchei de & .fWMf 
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voicyrer; Paris, fans cela, devien- 

dtoit un dedale d'ou Ton ne pour- 

roit s'arracher, fur-tout depuis qu'oi> 

veut des ecrafeurs potir cochers. 

Garre ; les voila qui paffent plus 
rapides que Teclair , eclabouflant 
cHui-ci , reriverfant celui-ia ^ repan- 
dant ralarme , fettiant la terreur. 

Ne nous donnera-t-on point- und 
ubiivelie fatyre fur les eitibarras de 
Paris ? lis ont augmente de moitie 
rfepuis ceile de Boilcau. Des hom- 
ines en Fair s'echaffaudent de toutes 
parts, pofent des pierres fur des fom- 
mit#s; & poitr payer la curiofite 
du paflant. qui les confidere , font 
tpujours prets a tomber. Ce n'eft 
qu'apres avoii^ difpate fa propre vie,, 
qu'on rentre chez foi, tant les rues 
font obftruees par des obftacles tou-* 
jour^ renaiflants. 

Encore n'eft-ce rien.en jcomparai- 
Cm de la Ha du iour^ Les.buvrjers' 
qqittMtaiors leurs^travaux, revlien- 



fient charges des outils de Icur metier,' 
c^ qui rend leur rencontre peril- 
leufe ; mais pour peu qu*on ait rame 
fenfible , on plaint le malheureux' 
qui fe traine fous le poids de. fe$ 
fardeauxj & Ton fe dit a foi-nieme. * 
il ne m'embaxrafle ^ qiie parce qu'il 
m'eft utile, , • - - - 

^ Quant aiix cabriolets , d'autaht 
plus dangereux qu'ils roulent "ravpi-r^^ 
demcot &; fans, .bruit, qulls ne' 
fervent trop fouvent. qu'a, prouver 
retourd^rie ^ la fatuite/je ne vois' 
dans leur vpifinage que des xif^ues' 
a CQUrir, 

, Le carrofle devient pref(ju*un bc-^' 
foin dans Paris \ mais par la raifon' 
qu'jl faut marcher a pieds pour fe 
l)ien porter 3^' II ^e fe change que^' 
trbpTouvent dans'une ihfirmerie, 

Voyez ce Prelpt a face apoplec-^' 
tique ; de fon'Kotel. dan^ ion carroflTe^ 

e & table au lit , n y a dix ans. qu u 
^xiUe.dc'Ia forte, & que fe$ jariibes|^ 
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eomme la plupart de fes Vicaire j- 
G^neraux,/ont feulement honoraire^. 

Une grande portion du Clerge, fe 
tient volonjtiers a. Paris , ce.tte yille 
«ant le centre des fciences , d^s 
affaires , & du gout ; ,mais la mali- 
gnite ne Fentend pas de meme : 
s*il falloit prQUver en Juftice ce qu'on 
debit e fur foH compte , que de ca.- 
* *lonihjateurs ! on ne veut plus crojre 
a la vertu , & pour un fcandale donne, . 
Ton oublie piille bons exemples.. 

Quelques;wo//2/7/o;z^ d^fayoue^ par 
leur Corps, qui croieat fe dpnner du 
relief .en ofant ;dans les , p loinenade^ 
*puhliques etaler le papillotage & la 
/atuite, voila ce qui malheureufc- 
nient reflue fur le Clerge , dont les 
fon^ionsji comme rorigine , ^n im-.- 
poferont toujours a la faine raifom 

Rien de plus digne de la Religion^ 
(que la maniere dont oa fait TOffice 
dans, les Egliles de Paris, que les 
Vejrtus de Filluftre Pr^Iat qui gou- 

* *-' ' - - YS • • • 
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vertie, le zele des Cures qiii tdi^ 

fient, qiie Tordre qui regne dans lei 

• ■»•... 

Cpmmunautes. 

JMais ici les NbtivelBftes m'lntex- 
rompent. Les uns raffembies pax /e 
patriotifme, les'aufres par le bavai:'^ 
dage, ceux-la par Toifivet^; lis fe 
f&chent , ils parient , S^ iette petite 
guerre qui recommerice'cKaque joui:, 
n*eft pas moins opiniatre que celles 
dbnt lis partent, 

lis tenoient autrefois chapitre au- 
tour de cet arbre fameux qui domi* 
iioit dans le, Palais Roj^I, nminte- 
nant ils fe reuniffent aujt Tuileries ^ 
{ow les drapeaux'de quelque PreCi-' 
dent qui prononce fans appeJ, & qui 
en eft quicte pour avoir un pied de 
"nez , s'ii vient a fe trompet. 

Paroiffent enfuite les pVoneurs^, 
troupe legere des beaux-efprits , qui 
mettent un homme a la mode, felon 
leur caprice ou leur interec II faut 
les entendre pour ff avoir toutce qu'o» 



doit les apprecier. Ce font des dirtft- 

l^uteurs de reputatiotls. , 8l d'aucano 

plus libei'aux qu'cn ce genre lis ne 

gardcnt ordinaixement rien pour eux» 

Ilfuffit qa'un Journalifte rende compce 

d'un Ouvrage^pour qu^lisfrOrxdencfpn^ 

^vis , voulant etre feukjuges&partie. 

On les oonnoic a lear morgue , ainfl 

gu'a leurton cranctant* Ajouce^qu'ilr 

u'ya de gens demefkeqfuecisuxqu'ik 

JUment^ & cela dolt ^cre^^ pour que> 

leur .amoiir-propre nc fok pasbl0fl€# 

, Mah 1<L nuit approche p dc Park ne- 

paroit pas moins b^iiUant ^ des file$> 

de reverberes formeat MtoMtds kt^ 

» ... - • 

Seine la plus charmame illumination;) 
& demain }e foleil ne fe leveta que 
pour lajffcr entrcvoir ces fuperbesi 
avenues qui partenc des cfxcremites* 
de la Capit^le ^ & qui condulfen^ k 
des lieux encbaiitesi ^ tels que Vinr 
cennes , S. Cldud^ Meudon , ou de^ 
maifons dilicieufesfe trouve4i^ ^ pro'i 

fufion. 

- . . • • • , .'. 
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• Ne craignei pas que le monJe quf 
ie repaiicf fur ces routes , vienne k 
j'epuifer. II fe fenouvelle a tout ma-- 
irient , fur- tout les Jours de fetes , Sc 
dans Une telle affluence , qu'on ctoi-^ 
foit Paris un defere, caiidis que Paris' 
/apperfoit a peine de ces ^migra-* 
<ions. Les rues, les places, lesfpec-^ 
fades, les Eglifesmemesfouf, beamed 
eiprits , les Eglifes:, quelque chofe* 
^ue vous difiez )rtout eft pleim Ce 
ne font que fept cents mille Citoyens,- 
iwais des etres qui feremuent; & pen- 
dant ces doux moments Londres voitf 
fbn trifte Pare auffi morne que ceux:* 
qui Tarpencent. * 

•^ O Paris , qu^ de <:ris' d'allegr^fle' 
dans tes guihgu«tces ! que de convul-*" 
fiorts de joiiB dans tes bofquets ! les dan-* 
iej, les fymplionies , les feftins, tout* 
annonce la gaiete. L'on y tient aux 
boH^ <7aulois pour la franchife ; au 
bdn vieux temps pour la liberte. Nul 
pays fur la terre ou I'on fjache micur 
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en ufer ; c'eft la confrairie des heureux 

que ces differentes families qui, tou- 

tes enfemble, peres , meres, enfants , 

vont fe refaire de fix jours de travail; 

qui routes de concert rient fans gene , 

patient fans fard, & le verre en main 

atteignent prefque le bonheur. La 

les laquais font les maitres , & fou^ 

vent le font mieux que ceux qu'ils 

fervent. IJ arrive du moins a quel- 

ques-uns d'avoir Tame plus elevee. 

Les fentiments ne fuivent pas toujours 

la condition. Si la magnanimite cqnf- 

tituoit les Seigneurs , quedc roturiers 

parmi les Grands 1 

L'heureufe amenite qu*on admire 

chez les Francois, vient fans contredit 

de la focicte des deux fexes, Dans 

toutes les claffes , il eft des femmes 

naturellement aimahles qui ffavenc 

agreablement diverfifier leur efprit ; 

mais on nacquiect Tufage du grand 

monde, qu'en frequentant celles d'un 

haut rang. Point de femihe entrete- 



.'•' 



nn€ qui puifle ies cojpier ; point d& 
bel-efprit qu'elles ne derputent > 
^uand elles veulent perfiffler. Roxart 
pcur leur repondre , appelle |t fon 
fecoursfes belles phrafes & fes grands 
mots , & Ton n'a d'au^pre plaifir que 
celui de jouir defon embarras. Toutes 
Iq% fois que Ies penfees feront des 
propres , & non des acquets , on de- 
concertera Ies pedants. 

Mais quel bruit ^norme vient frap« 
per mes oreilles ? qu'eft-il done ar- 
rive? voyez conxme le peuple accourt 
a grands flots , comnie il s*entafle , 
comme il fe precipite ! Ah ! Ciel . • • • 
Eh quoi ? c'eft un fer^in qui s'echappe 
de fa cage, & k multitude ^tonnee fe 
colle fur ce rare ohjet. Au refte toute 
grandeVille, &Londresmeme a fes 
badauts. On fjait qu'un aventurierfit 
croire autrefois a tous Ies Lords qu^t 
eiitreroit dans une bouteille , & que 
malgre leur morgue ils accoururent ea 
foulepourvoircet ctrange evenement*' 



,^ D'ailieurs dans Paris les defautl ' ' 

connne les ridicules ^ les diTparaceii • 

comme les diflbrmites fe fondem att 

fein des ricfaelTes 9 &desplusagreables 

points de vue ; fi des ponts couverts 

de cabiutes done I'epeque remonte aa 

treizieme fiecle, depareiu I'ltiterieur 

de la Ville ; combien Ic Pdnt-neuf , 

rendez-vous de routes les nations, ne 

dedommage-t-il pas de ce trifte coup- 

d'oeil ; mais on y rifque plus qu'ail-^ 

leurs la rencontre d'un creancier. Audi 

nos elegants n y paroiflent-ils qu'en 

yoiture, ou qu'en voltigeanc fur la 

pointe du pied. 

Quelle perfpeAlve que la gaterio 
du Louvre, que le College Mazarin^ 
que I'Hatel de la Monnoie , que les 
Quai$, que la Statue de Henri IVp 
ce bon Roi dont la tnort fut nK>ins un 
trepas , qu un nouveau regne ! 

Ceft en face de ce precieux mor 
oument que je bacirois THotel ^^, 
Ville J criea; a la depenfe tant qu'ij^ 

D vj 



irovLs plaira, mais je defie qu'bn puifle 
inieux le placer. Il en couterbft l^ 
Place Dauphine , qu*on ne pourrat 
iurement pas regretter. 
• Ilfcroita defirer que les clocherscfe* 
Paris, comme Us minarets de By-' 
fancefuflentfurdores ; outre que cela 
lepondroit a la magnificence fran- 
joifc , on en decouvriroit inieux la 
Villequi nefeprefente avec avantage 
d'aucun cote. Ceft une coquette qui , 
pour mieax exciter des defirs, cache 
h moitie de fes attraits ; niais que ne 
feit^on pas joumellement pour Tem- 
bellir ! Une nouvelle cite vient de 
foftir de fes fiance, & nous avons vu 
depuis quelques annees, des cloaques' . 
tnemes fe changer en- rues bien ali-p 
gnees , en palais fuperbement ornes. 
L^Architedure s*eft en quelque forte 
egayec , faifant de burlefques coup^ 
d'eflai dans la maniere de eonftruire 
des hotels. II en eft qu'on pent nom-» 
Iner de jolicsu monftruofitel, & qui 



rfevienneflt de§ phenomenes , depuirf 
qu*on place fur des toits les plus ele-* 
gants jardins, 

- Mais je voudrois au moins que le^ 
Architedes prbprietaires des plus ma-' 
gnifiques maifons , & qui fans doute 
font jaloux de leur reputation, nc 
travaillaffent point fur le plan ridi-^ 
cute qu'on feur trace ; car }e n*ofe 
fbupjfonner qu'ils fe portent d'eux-^ 
memes anous b&tir deslanternes, plu- 
tot que des appartements. D'iailleurs? 
quel gofit bizarre que celui de multi- 
plier les colonnades a profufion , de 
forte qu'on peut dire a chaque etran- 
ger , aimez - vous les colonnes ? on 
en a mis par - tout, 

Dansr Paris , difoit un Architefte 
Italien : les grands edifices trop affaif- 
fes, les maifons trop elevees , lesf 
nouveaux palais des cafernes | ou de^ 
cloitres* 

Paris n'en eft p^ moins la Ville la 
plus celebre par les> etabliifements^ 



Que de Manufactures brJIIantes 3; 
folides ] que de fuperbes hotels qu^ 
ne parpifTenc qu'un pbint dans ce 
petit tableau ! & ce^ifdant quelle 
immecrfite que celui des Invalides "^1 
beaute dans I'enfemble , proportioos 
dans les details tout y eft parfaire^ 
xnent "affbrti , & Mopfe moins Fran- 
cois que Danois , Mopfe , helas i 
propofoit de le fupprimer, fiwis pre- 
texte qu'il etoit faftueux ^ comme & 
k premier Monarque de rUniyers ne^ 
devoit pas donner quelque citofe a la, 
majefte J 

L'EcoIe Militaire pres de ce vafte 
dome qu*on croit en face, de quel- 
que cote qu'on Fobferve , a Fair de, 
ie cacher ; mais ce rnonument n^en 
eft pas mQ:ins digne d'attentlon ; & fi 
faChapelle enchante , le Champ, de 
Mari qui le precede ^ etonne agrea- 
blement les yeux. 
: Quittons ces magnifiqii^s objets, 

& parlom uo moment des cpixupodi'^ 
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't«s de la vie. Combien ne font-elles 

^as ici thultipli^es ! de« qtiacre parties 
'^dumonde il arrive a cfaaque moment 
de quoi fatisfaire les befoins & le^ 
fantaifies. Le bourgeois meme fe 
irrouve mieux loge que bien des Sei- 
gneurs du Nord & du Midi. Les de- 
penfes font rellemenc proportion* 
nees , que rien ne depare ce qui fe 
prefente a la vue. Dans un clin-d'ceil 
vous y tronvcz domeftiqucs , equi- 
page , logement , habit , & tout, 
avec une Elegance qui vous charme 
& qui s'etend fur tous les objetsr* 
Pour peu qu'on defire , on eft fervi. 
"iTout eft fous la main ; tout parle , 
tout fonne ; tout fe meut a volont^^ 
Des le matin les feuiHes les moinj 
volumineufes & les plus utiles viefl-*" 
nent avertir les habitants de ce qu'oil 
loue , de ce qu'on vend , & les inf- 
truire par une jufte analyfe ^ & dei 
Spectacles , & deFOuvrage qui paroit; 
J>e la CCS murmures frequents cb^ 
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rPariflfen qui voyage. La coxnpa^ 

^aifon qu!il fait entre ce qu.'il ren- 

i:ontre, & ee qu*il laifle, rimpitien- 

t€ & le d^ourage. Ah ! s'^crioit uuq 

Petjte-Maitrefle , voyageant dans la 

Weftphalie ; oui , plutot fe faire enr 

terrer a Saint-Sulpice , que d'habitei? 

ce tnaudit pays. 

Les etrangers toujours multiplies 

dans Paris, y trouvent des, hoteZs-s- 

garnis capables de les £xer« 

Et rinforrune qui n'abat prefque 

jamais ? compterons-nous cela pour 

rien ? On y renvoie le plus leftement 

du monde fon chagrin. Oh I conune 

je pleurerai dans quelques jours 

pion epoufe , difoit Damon ea appre- 

p^m fa xnort ! mais aujourd'bui he 

4erangeons point notre partle de 

plaifir. 

- On connoit au loin tous les avan- 

(ages que la Capitale produit, & 

Mpila pourquoi les l^rrieres font tou- 

IQUTs ailxeffces d'une foule 4? Pj9^ 
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Vinciaux. Quelles fmgulieres r^|56h-4* 

£es n*dn jiuroit- on pas , pout petf 

<j\i'ori vint a les? interroger ! L'un di-» 

roit, jfe viens epoufer ; & qui? je 

n'en ifjais^ rien , mais^ quelque bonne 

rencontre me Tappr endra ; raiitre ; 

if n'y avoit pas aflez de vices danj 

non pays pour ma fortune 8c pour 

mon app^titj &, coute qui coftte,je 

vfens en acheter. Celui - ci , fat la 

*age d'etre, homme d'efpric > & je 

veux me Jjourrer de brochures nou- 

vellesy pour m'apprendre k prod'uire 

de belles phrafes & de jolis bon) 

niots. 'Gelui * la^ f ai chdrche a hie 

d^baxraiTer du joug de la Religfon'^ 

a ne plus aller a rEglife ( & Ton n'y 

prendra pas garde a Paris ) ; & moi j 

diroit le dernier, j'^tudierai ia Lore- 

rie Royale a mon aife , & je prendrai 

de$ connoiilancds , de maniere a ga-« 

uglier tout au nnoins un quaterne. *> 

• C'eft reellement un travail poui 

flufieurs que la combinaiiba des Lo j 
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tenes^ lis ne peuvent fe perfiladfeif 

(|Ut'il n'y a point de cakuls a faife fiit 

le^hs^SLxd. HeureuTe iUii{k>n pour les 

joueurs & pour ks bamjuiers ! Ave^ 

ces pi'ojets Von fOule en cznioBs, on 

achete des palais ; & ccs fcMiges berr 

cent agreabtement la vie* jDe$ drui 

teaux en Efpflgne font des ;ir efofs pout 

une^ iihagmtion vive & fecoiade^ : 

. Ariatu vend fes mettbles^, vendfw 

bijoux , & fe ruine a prendre dcf 

ternes & des quines ; mats, eUe s'ea 

confole ; elle mettra fon bonMUr It 

fonds perdu. > 

Silence ! les Vojla qui fetulent la. 

foule ; fijence, encore une'fbis; & 

pour pen qu*bn en park ^ oa %aur3 

que ces demi - dieux trouvcp^t par 

kurs intrigues comme par leurs mo-^ 

hopoles , k tnoyen dc fe bStxr enfin> 

€ks palais ou. iits fe K>uknc fur 1 oi 

& fur renniii, n'ayant de connoiikfl-^ 

ces & d'amis que ks fept pecbesca- 

|utaux. Si kurs peres levenoient ! « • j^ 
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Eh bien ! il Ics feroient manger 

"aveic leurs valets -ifc-chamb re , cai; 

ils ne ff avent plus qti'il exifteun^I©i 

qui ordonne d'honoter pere 6c merc^ 

pout vivre longuement. 

3e peins ici des genia la douzaine 
qui doivent tout a la fortune, rien aii 

* txvBme •, qui feroient au defefpoir 
qu*on !es crfir brenfaifants , par la rai- 

*ibn qu'on pdurtoit les impprtuner. ' 
Des h6teis a des honames de cette 
ePpdce J des facs de velours galonnes 
d'or a leurs epo*ufes qui ne paroiflene 
aux Eglifes que pours^y montrer avec 
inipertinence ! voila, je f avoue,ce qui 
ine ifait enrager. 

' . Et parmi cetix qui gtillent de faire 
fortune , Migas , Libraire , ne fera- 
t-ifpas compt^ Fetre le plushonnete', 

^'quand ilne veut gagncr que cent pour 

'vingt? Aufli le voyez-vous trembler 
qiiand il s^agit d'acheter un manuf- 
crit. Eft-il voiumineux? il en coutera 
crop pour les frais de rimpreffion; 



. , iBft-iI.precis ? iLfera contrefait; pre- 

. textes, fur pretexted j^. fic^ tpujours. de$ 

; pretextes pout act tiep. payer 1 _ ; 

Mai5,f hut »-* Qi^,^ befoifliides Li- 

braires lorfqu'oa ecxit, &d'ailleiu:s 

..Paris en aura toujours dune, claile 

diftingu^e., i . / _- j ^ ; .. , ^ 
Ne doit,- oivgas-leur fjavpir g» 
d'avoir mis C/V/rOTZ eiir-A^donis^Taciiftf 
en Petit-Maitre J, Sinequc en-damoi- 
ieau? lis les onthabiiles d'une maniere 
laviflante en bleuceleft?j en v^fAr 

.pomme, ennafarat.,, \ ,r _ : 

. Combien ,ks^,.ijiajie{i ,^ V^%^^ 
n'eutppt r elks j^a de,' pjaifir a vOj^ 
les Georgiques entr^ ks, jn^ins d^ 

.plu< JQlies ferames ,.ayec les livrees 
de lejars graces & deleuf amabilitj^! 
Sans cette agreable Fureup ,,qui^ dai^^s 

Je fiecle ou nous fonunes , fouffrirpi^t 
d'aufli antiques produftions? Ce rip 
feroit ni d' Argon , qui ne lit que.des 

Ordonnances & des Traites ; ni Sibilic 

„ ■ - ■ * 

^ gjui n'a jamais' {>arcouru que rAImaj? 
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riach Hoyal ; hi Glandel qui ne con^' 

rioit rien d'int^feltant que (es bons' 

mots ; & qui ks (he avec jaftave* 

pour leur'donner plusde celebrite;* 

iTi Lycas", ^qui critique tous les Livres ' 

ifiemes tlont il"n*a vu que le titxe , 

xnais dant il hait rAuteur qu'il no' 

conndit -pas davantage. ' 

"Et Gluffbn, qm pour mieux ven** 

dre ies productions , ne les fait paroi- 

tre qu*en inagnifiqu^s reliures , & 

qii avec dds eftampe^ dans le dernier' 

gout ? i& le ipetit genie des petits 

Ecrivaira , • mis' len -petits in^feife ? 

Commec^Ia plai^ ! comnie c'^ bien- 

ailbrti ! 

• • » . . . 

' Sans ret expedient I'Abbe de **** 
n'efit jamais lurr & la'eliofe lul paroit; 
fi bonne , qii'il -voudrolt tine *Witi<?n- 
dii'Btgviaire^'en cinquante-deux vo-" 
hinies', -pout 'en parcoupir'un tom^ 
cbaque 'femaiile fans en etre fufibqUe,^ 
^^Jlu r^fte il' eft' des Oiivrages d'atf 
iutre^^eiire^, quin'ont (luel^^^uel^u^ 



pages , & qui font 6ncoxe tf op^ longs ;, 
temoins certains difcours qn*ilfaudroit 
traduire en Franfdis ^ quoiq^i'ecrits 
dans'cette langue ;. fuite du mauvais 
gout qui s'introduit depuis yiqgt ans» 
Quant a, la Jiberte d^ k Preflfe que- 
tant de pexfonnes' paroiflcnr defirer , - 
on ne conqoit pas Tefprit de Paris ^^ 

^ quand on ofe former un pareil fou- 
halt; les coups de plume. p'j(;ieroienc, 
pas moins rapides que ks coups de 
langue , &:chacun pou»roit s'atten- , 
dre a fe voir diSame « le. cone pour 
rire> a la verite^ ^ar le Francois n'e(t 
pas'm^chant, 

Mais demandez aux parents d'O/^; 
linde s'ils^fe^oi^nt bien-^aiCes^qu'oa kn* 

X pfkn&t qu'il; f^ut -efcamoter unmaafo*. 
lee pour . Iwoiorer ia ^emoire apxes 
avok derfionorc la vie par des rapmes, 
^ par des concuilioas.; demandez. it 
J^ucik qui joue la prud^defmis vingt;^ 
^ ^ li fes ampur^ divulguis. .flatte— 
^«nt fai> anoie .tip[^(^ &Xa.vamt^^ 
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demaindez a Dota' Flavun^ Maine 

faccuienty $'ii aimerolc a. lire lalifle 

4e fcf indigeiUom, & des bouteilles 

qu'il a fabiee$; demandiez enfin a ce 

gros Bcneficier, s'ji cheuroit la bra-" 

churequi lui prouveroit qae fes fie* 

tie&ces ioi coatent foixance mille 

livrn, & qa'U efl.auAi deteftable 

cafuifte , qu excellent fimomaqae. 

: Ce fctok d'ailleurs foomir des an- 

mss a la caloiipiiue , & d'autatit plus 

ilangereufes, que r£ciivain iatyriqiie 

mvente anfit facilemene^ que les fot$ 

cxoiefit tout ce qui s'imprigie* 

Ljss paraiites , me crie quelqu'un 

dont je cpnnols la voix , n'auront-ils 

•pas audi leur aEticle f £li ! laiiToiis-les 

diner«. Au hont du cbmpte ^ c'efl ua 

repas qu'il faut prendre , ou cher les 

autres^ ou chez foi, Ne paienr-ils pas 

aSfez leur ^cot? Tun en ^.pportant 

cent nouvelles vraies ou fauffcs-, 

mab sznxdsSecs avep le plus grami 

iNa y I'aucre en fai&ne piovifion d^ 



hom mots , & fe tenant a ratfut peuar 
des placer avec deicterite, II n^ 4l pas 
s|ufqu'a Torgueil jneme qiii vaut , a 
xertaifls perfbtinages ^ les honneurs 
d'un xliner. On ks croit d'un meritc 
-impojtant, parce x][a'ils prennentua 
:air dedaigneux , & 4][u'ils .ne parJent 
ipas^ fi ce n'eft pour jcontredire* 

Jjc citerois Paris pour fes repas^le-* 
x^ants^ files convives itoient mieux 
abreuYcs. II n'appartient qu'aux 
Spignpuis AUemands de prodigaer 
ics noLjeilleurs ^ins avec une faftueufe 
generofit^, Ce qui f ache les etran^ 
tgtis y c'efl qu'on y xecule chaque 
f our. le diner ,^ & que bientot^conimA 
diifojt ingenieufement une femme.ai^ 
xnable ^ on n'y dlnera que ..le lender 
main. ^ ^ 

< X'Cs JRefhurateurs n^ laiflent que 
Icidefir d'ailer manger ailleurs, lorf^ 
qu'on y a pris nnrepas. Tous^ les platE 
font en miniature , & tout .sy vendait 
poids de Tor. Les elegants qui neiibsit: 

SXQU 
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rien moins que p^cunieux , n*y vont 

que par ton : audi ne manquen&ils 

pas d'etudier la lifte des mets , & de 

pafler deflfus comme un chat fur la 

braife , dans, rappreheniion de les 

^xouver trop chers. Rife3oire de Ca^ 

pucins.^ difoit un Gafcon , il n'y a 

point de nappe , on n'y parle pas ^ 

Von en fort avec appetit. 

On raconte qu'un plattant ayant 

efcamote la carte pour en fubftituer 

.line toute compofee de ragouts ex- 

cravagants , tels qu'une chauve-fouris 

aux oignonSy un Uiard aiix petits 

pois y &c. • • • un Bailli , tout arri- 

vant de la Province, y fut pris, & 

•que tenant la chofe pour reelle, il 

s'^cria plein de fureur: cc on m*avoit 

» bien dit qu*on ne faifoit rien a Paris 

3> comnie ailleurs , &: que des modes 

. y> ridicules avoient tout gate, jufqu*a 

y> la maniere de faire la cuifine yy. 

II en eft de cette hiftoire comme 

d'un brave Poitevin arrivant a Paris, 

E 



a qui des Meffieurs confeiUdlcnt de 
voir la veuve du Malabar, 6c qui leur 
r^pondit \ je n^di point heureufement 
Us moturs de PariSy & je wHen tien^ 
draiy s*il( voiis plait ^ a majimme. 

Mais quelle foulede nodambules * .„" 
Je parle des coshers de fiacres qui 
dorm«nt; ^n vous menant, & qui ne 
fe trompent Jamais, Je ne i:edirai 
point que les c^^f roflef ouVert?$ de 
tons cot^s expofent a toutes les in-f 
)ures de Tair; il fuffit d'obfcrver qu'ils , 
devroient au moips avoir u^ uniforme 
a la maniere des poftiJIons. On n'au-? 
roit pas ledefagremenf .d avoir fous 
les yeux la trifle image de la plus de^ 
goutante improprete, & lesfemtfies 
fte ^ reculeroient pas d'hortetir toutes 
les fois que' des ecuyers de cette 
efpece , s'approchenc ppur les aider a 
jnpnter. ■ 

11 faut , autant qu'il eft poffible , 
repandre fur toutes les conditions 

cet efprit 4*ordre 6c ; d^ prPi^J^'^t^ 
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dont les grandes Villes ont principa- 

lement befoin ; aufli pouvons-nous 

xlire ique les hopitaux ofTrenc dans 

Paris des points de vue dignes d'ad- 

miration, II y a jufqu'a fept milie 

perfonnes dans celui de la Salpecriere , 

qui vont , qui viennent , qui travail* 

lent , qui gardent un f ilence rigou* 

reux , & cefont de fimples filies qui, 

filencieufes elles-memes , en emp^- 

chent d'autres de parler. * » 

Approchez-vous ici , tendres or- 

plielins , qui n'avez d'autres peres 

que Tetat; votre innocence fait ou* 

blier le crime qui vous donna le jour. 

Joseph daigna vous vifiter, cet 

£mpereur qui deja commahdc a la 

pofterite ; & votre afylene lui paruD. 

pas le moindre monument qu'on re- 

inarque: dans Paris. II en eft unautr/e. 

qui s'eleye pour les Pretres & pour les 

Militaires, qu'on ne peut aflez preco- 

nifer. Quant a THotd-Dieu, il y i&u- 

ilroit..., mais je m'arrete : Louis XVI . 

E i j 
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regne, & fe moment s'approche oil 
ehaque malade n aura plus que fori 
propre mal devafit fes yeux. Qu'eftce 
rn effet que raflbciation de quatre 
moribondsfurunmeme grabatr Spec- 
tacle d'horreurj & dans la confufion 
fk tant d'hcmimes cntafles , que d<* 
n^prifes inevitables ! Saigner celui 
qu'on doit purger , couper la jambe 
de celui qui fe pOFte biei) , enfcvelii^ 
jielui qui ne penfe point a mourir. 
Voila les inconvenients. 

Mais que de connoiflances la Chi- 
rurgie franjoife, fi juftement renom- 
m^e dans tous les pays de Tunivers , 
tfacquit-elle pas dans ce lieu ! C'eft 
la qu'au milieu des miferes humaines , 
elle apprenda lesfoulager, & que 
dufeinmemede la itiortelle tire des 
inftrudion^ proptes a rendre la vie, 

Ses Ecoles font tth Edifice que les 
c-onnoiffeurs ne fe laflent point d*ad- 
miren II en eft de meme de quelques 
Eglifes ; mais donnez-Ieur des places - 
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pour ne pas offufquer les yeux. Le 
portail de S. Sulpice feroit un chef-^ 
d'qeuvrre, s'il etoit vu de loin. La 
Bafilique. de Sainte Genevieve , mo- 
nument oil FeJcgance franjoife & la 
majefte romaine s'embraflent mutuel- 
lement. 

La rage de batir eft tellement 
a Ja mode, que le foir n'interrompt 
point les travaux; & minuit de- 
viant une heure plus bruyante dans 
certains quartiers que midi dans 
plufieurs Villes de Province. Pauvres 
malades , dormez fi vous pouvcz. 

Tout le monde n'eft pas comme: 
b Comtefle de • . . . cette belle 
extravagante , dofit le plaifir con-: 
fxfle a confondre la nuit avec le jour / 
a ne Ce retirer qu au moment on Tau- 
rorc paroit , a ne fe coucker prcfque 
jamais pour dormir. 

Symphoniftes , chanfonniers , cris 
des animaux , cris des vendeurs , cla-' 
quements de fouets , roulements des- 

t iij 
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yoitures , cloches , cors de chaUt i 
tambours , fifflements , glapiflemerits ^ 
heurlements : quel epouvantable re- 
veil-matin! Tout, excepte le tori- 
nerre qu on tf entend pas , rend Paris 
la Ville la plus tumultueufe deruni- 
vers , & de ce chaos nait la liherte. 

Chacun trouve Ton plaifir a vivre 
fans gene , parmi rant dentraves & 
d'embarras : fage dans un quarticr, 
libertin dans un autre , dcmain chez 
Ics petits , aujourd'hui cheZ les Grands^ 
rantot connu , tantot incognito , tan- 
tot magnifique , tantot en deshabille, 
faifant enfin dans la Capitale vitigt 
perfonnages differents , n'en jouant 
aucun dans la Province. Que d'indi- 
vidus qui reffemblent a ce portrait ! 

Cette grande liberte nuit fans 
doute aux attachements. Dans Paris, 
beaucoup de connoiffances , peu 
d'amis ; beaucoup d'amourettes, point 
d'amour ; il y a trop de monde pour 
•qu'on y feme le befoia d'aimer & 



d'S'tte aime. Micolin qui donne de 
grands diners, vient a mourir; on pafle 
i^Mis douleur chez le Financier voifin 
qui f^aic le retiiplacen Les fpedacles 
cpuifent la fenfibilite; il refte tres- 
peu de larmes pour les morts & pour 
les malheureux. II y a plus de deux 
heures que je pleure Iphigenie , & 
vous voulez que je pleure encore pa- 
pa > difoit une fiUe revenant du fpec- 
tacle a fa mere , qui lui reprochoit 
fon infenfibilite fur fon pere expirant } 

Parlons maintenant du temps. Une 
femaine n'eft qu'un jour dans Paris,! 
raifon dt$ courfes,des afFaires,des plai- 
firs ; tout s'y grave, s'y imprime , tout 
s*y chante , tout s'y public ; mais un 
mois y vaut une annee pour la multi- 
plicite des evenements. Que d'obf- 
tacles ! que d'embarras , fi Ton- vient 
demander, fi Ton vient plaider! 

Le plus cruel aflujettiflement eft 
celui des Perruquiers ; ils vous tiennent 
s^ux. arrets tous le$ matins ; & pour 

E iv 
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furcrok de malheur , ils.ne coiaptem 
pas les heures comme nous. En bonne 
juftice , s'ils etorent riches , on . le$ 
condamneroit a reftitution. Que d'aur 
diences , que d'affaires , que d'entrc- 
vucs, que de mariages meme quils 
font tous les jours aianqu^r ! 

<c Sandis i^epoufois une Jheritier^ 
3> de cent mille livres de rppie, & 
* de cent mille vertus en bpn fonds f 
3» difoit lautre jour le Baron ^Eflra- 
v> pinondas^ fi j'arrivois a neuf heures 
y> du matin ; il s'agiflbit de Tentre- 
y> vue , & par la faute d'un maudit 
» Baigneur, je ne me pr^fente qu a 
3i> midi ; rimagination avoir galope 
>: pendant ces trois heure^,^ & la 
» Marquife de Bdlaventufc ne -xu« 
?> refut que pour nie dire adieu. 

» Je me debatti^ voillant tuer de 
y> tous bras .... . n. mais je dis . • * • 
3D non • . . , quelle fe marie; le plus 
>5 grand affront qu'elle puiffe avoir, 
^ c'efl de ne pas epaufer un caviilii^x 
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» ds rtia figure & de moh n6m ; on 
»j n*cn crouve pas dc mon efpwe w 
» litron ». 

II nV a plus de noces dans Paris 
que chez le peuple & la demi-' 
bourgeoifie. Les Grands font figner 
un concrat , repandent quelques 
billets d*avis , & voila toute leur 
depenfe : auHI des le lendemain oa^» 
b/ie-t- on qu'on eft marie, Je ne- 
m'apperjais d'avoir urte femme , di-? 
foit un elegant , que le jour qu'elte 
mourut ; car alors je ne fus ^oinc 
au fpe^lacle ; iSc cet elegant a fi^u 
ctouver une feconde epoufe. 

Dites aujourd'hui les chofes lesf 
plus revoltantes , mais d'un ton plaw 
iant ; & vous eces un honune deli* 
cieax J, qu'on s*arrache , & qu*on veut 
foujours voir. Le bon-fens eft con- 
(igne a la porte de certaines maifdios^ 
de maniere a n*y jamais pen^trer* 

II faut etre de bon compte ; touc 
edimable qu'il eft , il devient quelr^ 

E V 
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quefbis morofe & pedant , fi Von 
a'a foin de riflaifonner a la fran<- 
joife. 

. II fremit , par exemple , a la vue 
des Porchcrons ; & neanmoins le 
peuple a befoin de qe delaffemenc, 
i^ceflfaire d'ailleurs pour la confom- 
njiation d'une Ville telle, que Paris ^ 
oi^ les Marchands detailleurs: doivent 
fubfifter. 

, Si Teniers eut feulement efquiffJS 
les Porcherons, ce feroit Ion meil- 
leur tableau. 

^ Les gens de qualire fe traveftif- 
foient autrefois pour jouir , pendant 
quelques moments , d'un fpedaele 
au^ bizarre ; mais depuis ^' qu'ils ne 
font plus de pique-nique , its ne 
paroiflent qu'a Longchamps. Per- 
iome a Naples , ainfi qli'a Madrid, 
^e quelque rang qu'il fbit , pas meme 
le Monarque , lie fe fert de carrofle 
pendant la Semaine-Sainte ; & Paris 
iCaiiit ce moment pour jrouler dans 
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les plus leftes equipages : c'efl: le 
triomphe des femmes entretenues ; 
voila comme la , diftance de quatre 
cents lieues difierencle les moeurs. 

On diroit a voir les langueurs du 
carnaval de' Paris , qui ne confifto 
que dans quelques bals faftidieux ^ 
qu'on referve route fa gaiete pour 
les derniers jours de Careme : il n'y a 
guere c^e cette ikifon ou la noblefle 
paroit en cohue. 

Chofe inpuie que le raffinement 
d«e la volupte ! pour avoir voulu 
trop s'amufer , on ne fe rejouit plus ; 
les plaifirs a la mode font trifles , 
a moins qu'une chanfon a la Mal^ 
bouroug ne vienne rappeller le bon 
vieux temps ; alors grands & petits 
fe mettent a runiflbn. 

Mais^ qu'appergois-je ? des affiches 

dans des las de fleurs , & magnifi* 

,quement ecrites en lettres d'or. Ah ! 

c'efl pour mieux tromper ; rien de 

plus cher que la xnarchandife du de- 

E V j 
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taiileur qui s'annonce par de jolis 
tableaux ^ a moins qu'il ne vende 
en confcience ; inconvenient encore 
pire que le premier. 

J'ai connu une petite devote , 
(Dieu veuiJle avoir pitie de foname !} 
qui vendoit le double , parce qu elie 
ne vouloit pas fe damner : les uns 
foutenoient qu'elle etoit Janfenifte , 
Jes autres Molinifte ; pour moi , 
qui n'accufe perfonne ; je dis fim-* 
plement qu'elle etoit. fripponne. 

Quoi qu'il en foit , il faut. avouet 
qu il n'y a rion de plus complaifant 
& de plus poli que ceux qui 
tiennent boutique ou magafin dans 
Paris. 

On achete aux foires a meilleur 
marche;maiscelles de Saint-Laiirent, 
de Saint-Germain^ les deux feules qu' 
fubfiftent,tt'attirentles etrangers qu'i 
xaifon des fpe^acles : nains , geants ^ 
monftres de toute efpecc , tout Vy, 
tfouve pour alluciner le Public ; & 
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les jolies fiHes de boutique qu'on y 

loue , font venir une foule d'ama- 
ceurs. 

La Redoute fuccede au CoUfee 
dont le mefquin edifice n*a pu fup- 
porter un (i grand nom. C*eft la falle 
des enchantemencs ^ & chaque annee 
Ton s'en degoute. Pour moi, je ferois 
d'avis qu\>n n'en conftruisit plus 
qu'avec dei paravents. Cela fe fer-* 
meroit comme un Livre, quand on 
viendroit achanger , & fur-le-champ 
Ton donneroit une nouvelle forme. 
Mais parlons de quelque cbofe de 
plus folide , &' qu'on n'ebranle pas 
comme on veut; des prifons ! . ••. • 
La bienfaifance de Louis XVI le$ 
rend prefque agreables. Efpace , 
pvoprete , falubrite , tout s'y trouve ;. 
& Ton doit fe flatter que NoflTcigneurs 
les Marechaux de France , Juges du 
point d'honneur , fubftltueront enfin 
aux affreux cachots de T Abbaye , quel- 
qu'afyle plus vafte , plus fain ^ & plus 
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Convenable a des Gentilshommes pu- 
nis pour detres ,' ou pour rixesf* 
^ La Baftille • . . . Paflbns vite t . . • 
e'eft le feul objet fur lequel les Pari- 
fiens , qui ne fe laiflent manquer de 
rien en fait de bons mots , font exac- 
tement filencieux. 

On leur reproche de fe confoler d^ 
tous les evenements par une chaii'^ 
Ton , ou par une ^pigranime ; c'eft , a 
mon avis, la conduite la plus fage. Rien 
de plus ridicule que de s*affliger d'un 
mal qu'on ne peut empecher. Si c'eft 
un impot, payons & chantons. 

Le Parifien Philofophe par tem- 
perament , non par reflexion , fe 
modele ixxxDemotrite. Mafoi , c'etoit 
un aimable homme , & non ce fom.- 
bre Diogene qui fe concentroit dans 
tm tonrieau ; & non cet HiracHte 
qui , prenant le monde entier pour 
un maufolee, s'y fit donner la pl^ce de 
premier pleureur. J'aurois voulu les 
Toir , ces deux etres bizarres au mir 
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lieu de nos orgies. lis auroient fini 
par donner a leur humeur farouche le 
ton du pays, ou, conune des ours, on 
les euc fait danfer. 

Les rives de la Seine ne font ni 
celles de la Tamife , ni celles de 
TEfcaut. On y veut des habitants qui 
repondent a Tamenite dece fleuvefi 
juftement cclebre par rimmortel San- 
teuil , & dont Teau quelquefois trou- 
ble, mais toujours falubre, s'cchappe 
a travers des fontaines auffi renom- 
mees pour les infcriptions que pour 
Tarchitedlure. 

Comment parler de TObfervatoi- 
ie , quand on n'eft pas Aftronome ? 
Ce lieu dont la pdfition ifolce fem- 
ble dire a tous les.ignorants : n'ap- 
prochez pas. Cependant ils devine- 
xent , ces ignorants, que Teclipfe de 
J76/J. ne rameneroit pas les ombres 
de la nuit , & que la cpmete qui 
devoit' calciner la terfe , ne fe ren- 
droit pas coupable d'un pareil attea-t 



( 11^-) . 

Ut. li exifte encore des yeux- qui 
valenc des telefcopes. 

"Tandis qu*a I'Obfervatoite on fpe- 

cule les aftres ; on examine au Jardin 

du Roi les produdions de la tenre 

dans ce qu'elles ont de plus rare & 

de plus utile. Tout trifte qu'il eft: ce 

Jardin impofant , il prend un air de 

gaiete. O Bujfon ! quede merveilles: 

raffemblees par tes foins ! L'immor- 

talite meme -a depofe tes Ouvrages 

dans les premieres BiWiotheques du 

monde, en difant ; ils dureront au- 

tant que'moi. 

L'on ne ffauroit croire combien 
leloge qu il fait du chien , I'a rendu 
cher a nos charmantes Parificnnes, 
Leur attachement pour ces animaux 
eft U vif , que la Marquife de * * * 
vouloit a route force faire inoculer 
tine epagneule ; 6c que ie famcux T. 
n'en eut repos qu'en lui rappellant 
une Dame morte u la fuite de Tino- 
cuktion. _, , 
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'Ajoutez qu'il n*y a point de jour 

dans Paris oil Ton ne promecte des 

recompenfes a ceux qui xapporteront 

jd^s chiens perdus. Eh ! que feroic 

Mentlide fans cette reflburce ? On 

dit qu'on en loue a la porte des Tui- 

ierie^ pour des femmes qui^ dans 

leurs promenades y ont befoin d'uo 

pareil truchement ^ ou d'une pareille 

ibciece. 

. Ici la Place Vendome & la Place 

.Vidoiipe s'offrent a la vue. L'une eft 

aufTi folitaire que I'aucre eft frequen- 

tee f & routes les deux ne font pas 

moius d'honneur a Paris ^ qu'a celui 

qui les a d^flinees. 

Si de la nous . paflbns aux Biblio- 

theques , nouveaux etonncments ! 

couvelle admiration ! Ce n'eft pas 

' feulement- chez. le R^i qu'on trouvc 

une admirable collection de Livres 

& de manufcrits; des Monafteres, des 

Particuliers meme ont de quoi fatis* 

faire lacuriofite de tous les amati^urs. 
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M» le Marquis de Paulmy , ancidM 
Miniftre de la Guerre , efi, dans ce 
geftre , d'uiie richeffe immenfe ; & fes 
connoiflknces repondent a la multi-^ 
tude de fes Livres qu'^n fait monter 
jufqu'a quatre-vingt mille. 

II fe fait un plaifir quotidien cfe 
cdnverfer avec tes ames anciennes & 
moderoes dont on a recueilli les plus 
precieufes penfees , de les appellet 
les unes aptes les autres , de les in- 
terroger , d'avoir leurs reponfes fur- 
le-champ. Mais il feroit a defirer 
qu'on lails«it au moins quelques Bi* 
bliotheques ouvertes pendant les va-- 
cances. L'etranger qui vifite Paris 
. dans cette faifon , n'eft pas toujours 
^ d'humeur d'envoyer fon efprit en can> 
pagne. II veut le cultiver en Septem- 
bre comme en Mai. Mais cette re- 
flexion echappera comtne.tant d'au* 
tres ;5cvoi la comme \t^ Livres ne 
font prefque jamais d'aucune utilite. 
Si des Bibliotheques on veut paffer 
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dans des Cabinets curieux , Paris en 

poflede en tout genre ; & c'eft du ref- 

fort de TAcademie des Sf avants qu^on 

peuc dire bien compoCfe. L'on ^eft 

feulement fdche de c^ que fon Jour- 

nal s'amufe a rendre compte des Oa- 

vrages frivoles : au:ant de perdu poui? 

des ledeurs profonds. 

Mais qu'apperfois-je? une fecrete 

horreur me (aifit. Ah ! c'eft IdiMorgiie, 

antre Uigubre oil Ton tranfporte les 

xnorts fans aveu ; les uns tues dans 

quelque rixe , les autres qui fe font 

6te la vie. Comment ? le fuicide ! . . . 

il femble que les Anglois n'en per- 

dent rhabitude que pour nous tranf- 

mettre cet abominable delirc. 

Faut - il done moins de courage 

pour mourir a chaque moment qu'oa 

refpir^ , que pour ne perir qu'une 

feule fois. Sans le gout du fiecle pour 

les plus etranges paradoxes , celul 

cjui fe detruit ne feroit aux yeux du 

Public qu*un poltxpn eghauffe* ' 
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Mais xjui font ces hommes raflTem- 
bles autpur d'un meridien ? & pour- 
qtK)i reglent-ils leurs montres zvoc^ 
tant de precifion ? je vais vous le dire. 
Ce fera pour aller diner , fans penfer 
qu'une multitude d'honnetes gens ne 
dinent pas r Pour fe promener de 
toutes parts , fans entrer chez un 
homme de merite qu'on ffait etre 
dans la peine ? Pour parcourir vingc 
brochures qui He valent pas un bon 
Livre ? Pour aller apprendrc a neuf 
heures du foir qu'il a plu tout le jour , 
ou qu'il a fait beau. Pauvre exiftence , 
comme on te balotte ! comme on 
t*avilit ! 

La meilleure maniere d'honorer le 

temps, feroit de chercher tantd'hom- 

mes de merite qui fecachent; deles 

. faire defcendre de leurs galetas ou 

.le malheur les atteint, & deiesfou- 

Uger. Quel doux moment pour des 

' ames fenfibles i quel exercice pour 

la generofite J Mais ou fe tient-elle > 
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cette belle inconnue ? rindiquerai 

rhotel de Tavarice ; je connois le 

palais de Torgucil ; j'ai vu celui de la 

folic , fans pouvoir dire s'il exifte une 

maifon quij'ouvre a fafpeft dumal- 

heureiix. Le luxe a tari la fourcedes 

liberalites, & il n'y cut jamais de 

monitoires pour decouvrir les horn* 

mes a taletits , comme il y en a tous 

Jes jourspour trouver les malfaideurs/ 

Amitie, parente meme ; foibhs titres^ 

pour oqvrir.la bourfe des riches. Je. 

ne vois que la mediocrite qui aflifte 

rindigence. • . , Puifqu'enfin vous ne 

voulez pas mourir, difoit le jeunc 

Arife a la tante la plus riche, la 

plus avare , & la plus vieille dopt il 

attendoit depuis long temps la fuc- 

cedion ; daignez du moins pendant 

vingt-quatr^ heures faire la morte , 

& fur-le-champ je trouverai du credit. 

L*etranger qui ne fait que paflTer a 

Paris, n'en eft pas extrenaement fi?ap-. [ 

p^. C'eft un grouppe de vices &de ver-.i 



tus, de merveilles & de defeduofites 
qu'il faut debrqjiiller pour mettre let 
chofes a leur jufte valeur. 

Que de magnifiques points de vues ! 
que de beaux monuments ! que de 
chofes elegantes ! temoin la Coupole 
de la nouvelle Halle , ou plutot du 
Temple de Ceres , dont les Fees feni- 
Jblenr avoir ete les Architeftes^ 

Combien d'inyentions autant agrea- 
bles qu^utiles dont Paris fut la fource y 
& qui brillent chez Tetranger ! aufll 
peut-on Tappeller le foleil du monde 
moral , qui par fes rayons ravive tou- 
tes les contrees. Lps unes le. voient 
en face , les autre^ ne Tapperfoivenc 
qu'obliquement ; mais point de pays 
qui ne participe a fa chaleur , point 
de Cour qui ne fe reflente de fa fe- 
condite. 

Tout Frahfois eleve dans Paris, 
met toutes les femmes de fon parti ^ 
pour peu qu'il veuille.fe produire. 
Eiles lui pafFftnt fes 6tourderies, ea 
faveur de fon amabiiit^. 



/ 
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11 a mange les trois quarts de mon 

bi6n , difoit une Baronne AUemande, 

en parlant du Chevalier de ***; mais 

s'il venoic a reparoitre, nous finirions 

le refte , tant il eft raviflant, Les ver-^ 

t\is des Angloisj, ajoutoit-elle , ont 

Taprete d'un fruit fauvage , tandis 

que les defauts memes des Patifien^ 

ont quelque chofe d'agre^ble, 

. Si )e ne parle point desPhilofophes • 
modernes, c'eft qrfils exiftent plus 
d^ns leur^ Livres que dans la focietc ; 
& cesLivres, on a fyu les cvaluer, 
, Quant ^ n0s bons Rois, riendo 
pjus analogue a leurs gouts , que les 
fuperbes places oh la reconnoiflanco , 
I^s a pUces. Louis^LE- Grand 
au milieu de fes viAoires , Louis- 
lE-JusTE parmi les Seigneurs , 
H E N :^ I IV au fein du Peuple,* 
Louis XVI dans tous les coeurs. 
Tpl eft Paris en abrege ; & s'il eft 
vrai , commedit un Auteur Italien , 
qu'il y a huit mpis d'hiver, & quatre 
de rtiauvais temps, au moiqs e(l-U 



conftant que Fair n'y fut jamais con- 
tagieux. On n y connoit point la 
pefte, malgrele brouillard qui regne 
prefque toujours fur fon horizon , & 
Ton n y mcurt que parce que la mode 
de mourir n'a point encore paffe; 
mais que de morts differences done 
on reflent ici les effets ! On y meurt 
a fa famille , fe croyant trop grand 
feigheur pour la frequenter ; a fon 
nomine le trouvant point aflez beau 
ppur le porter ; a fa reputati6n, parce 
qu'il n'eft plus du bel air de s*en oc • 
cuper; a fa fortune , en faiHiht Tim- 
poffible pour fe miner ; a la Religion, 
enpenfantcomme Textravagante £w- 
ginie qui fe fera deifte, dit-elle, 
fi jamais elle devient devote. 

D'apres cela , les metamorpbofes 
de Paris ne vaudroient-elles pas ceJles 
d'Oyide ? Quoi de plus curieux que 
d^ voir laN fervance maitreffe , le 
commis feigneur, le moine petit- 
maitre, Tabbe athee ? Et ce qui de- 

fole 
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fole rhomme qui penfe, c'eft de farre 

la cour a fi de digfres perfonriages ; 

c'eft d'aller vingt fois fans les ren- 

contier; Point de petite affaire dains 

Paris. ;^/;2/j7/e' y vint tout jeutie potir 

obtehir u6 en^ploi , & les cbeveux 

d'Amhtteont blanclii fafts qu*il ait tkn 

obteftu , ttais^ Aminte efpere encore. 

> L'efp^ifance dans Paris , ne fe fou- 

ttttx que par 'dfes iHufions. Ecoutez 

Tetre le phis hialheureux ; il vous 

- entrctiendra de quelcfue grande de- 

couVerte dont il a le fecret ;il voUs 

'Jparlera fefieufehi'ent de quelqufes 

millions qu^l eft au lAonieht de pal-. 

« ■ • 

V |)*r ;'& te qu'il y a! de jljftis plaifant , 
c'eft qull en eft fdrt^ment p^rTuadi , 

tahdis qii'il ne'(^k ^ dti pi^dre 

• • •« 

le pffehiier ■ fou.' 

Jie lie vois a travers ces fiSa^ni- 

• iiqu6s rSves qlie celui des France- 

• Masons 4^1 puifle amufer; lis jouent 
a laCJhapelle avec la plus grandfe gVk- 

' vlt^;41$'ie ]fafi^&1^fefK fdtis le £ce^ 



J'lin fecret qui n'exifte pas', peur 
faire agreablement petiller le cham- 

. pagne & Tefprit ; mais chut . . . . Ne 

;^ pas refpedex leurs xnyfteres, c'eft les 

contriiler; & lis font trop aimables 

' ^ pour qu'un profane ofe fe rendre 

, coupable d'une pareille temerite. 

^ Leur affociation n'eft pas la feuJe 
qui exifte dans Paris; I'efprit a la 

.. mode aimant a faire des explofions 
eclate dans differences focietes. On 
les nomine des Mufees ; & c'eft la 

- qu'au milieu d'un cercle d'amateur5, 
on lit de la pro£e & de la poefie^ qui 

. hauffent ou baiflent. comme les ac- 
tions ;maiyqu'onecaute avec plaifir, 
parce qu'on aime la nouveaute. 

D'ailleurs cela multiplie les jouif- 
fances ; & tan^is que les uns trouvent 
la folitude & la verdure des forets 
dans Paris meme au milieu des plus 
fedujfants jardins ; les autres fe de* 
le<9:ent a courir les aflemblees ou 
Tefprit met ^nfeigne pour fe faire 
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ecouter. Avoir ' feulement mr billet 

pour s'y rcndre , cela vaut un ac* 

ceffit ; & cela maintieiit remulation. 

Si des perfiffleurs en badinent , c'eft 

qu'il n'y a dans Tunivers ni merite'; 

Hi ouvrage, ni etabliflement qui n*ait 

des cpntradifteurs. Le firmament lai- 

mexne n'a pas f^ plaire a cous les 

mortels. . Un Roi d'Efpagne difolt 

iq[.ue s'il cut cr6e Tunivers . il aurb^it 

fait les Cieux de cryftal. 

Je finis fans avoir parle des pones. 

de ville , parce qu'il n*y a dans 

Paris que des arcs de rriomphe ; & 

que cette^ Capitale , iemblable au 

coeur des Francois , n'efl jamais 

fermee. Venez , dit-elie a toutes les 

nations qpi couvrent la furface de 

la terre ; venez , noirs , blancs, li- 

bres , efclaves , Prinjces , Sujets , 

venez; Sedans une paix que rien 

n'altere , ^ dans la fociete des fem- 

mes les plus aimables , des hommes 

les plus communicatifs ^ loin du def- 
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^ j^Qttflhe i loin ^les- iricjnilfitiShsj'fous 

•ijoimoitrez a toute fcktt:*44 plaifir 

t ni (bMati qui^ voiis '^empSclleii^o^p- 
= f reeh^rt- cfaarpanie- inSr^tkRi^ 5c|ui 

pottillent de jlc1^l*s' moiuts ^ ^bjdrent 

•^leurs ^fkltiines t&^evii^ent-i&ari- 

* • . 

' ' *Si a^apres feant 'd*avaiitagc*i &ta«t 
^ d*agr<§ments re^*kiu5 dafis- •Paili' ,> il 
^ y a des- per fonijcs. qUi*n^*le**gl>toelit 
^ pas ^ nouj les fuppliddi^^I'en refefre 
f ttrf autre ; & *mt en ^ttisflfiiaftl i hoUs 
5^-f^^ei^hfferoiis -cttte-'hfeiireilfe Capi- 
tiiW}maI|fe Tei onii>f€s*!8k ft^^de^l 
eMtJ,.'^^cbinmd' le lie« Ib^ t>Ms^^fo- 
^•ciai ^ le-phis chfiMrMant^Piimvefs^ 

J^ tDuantitmicma*f&lerxi inter. vilwtnacuure£i4 
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